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qu elescirconstaxicesétan tce  que Ies o n t : »  De longlem ps, de tres Ion ctem p s.il
Nixtes lescapiíulations de Scdiiii, do j i e l / ,  ij 'y  aura á craiudre á J^iris ele maniibsta-* mettra-t->l (Ies Imlletins bleus? C’ela n ’est I »  meme les lois do sa duróe Je vaisnhis

 ̂ ^  en- més, ,re„ e e ¿ i  tres strp ris , qnoiqtie j l n -  | „  V oicY  c r ^ u r a r H v e r a ^ r i n m 'a ^
«  ment : des í[u,- los coim idssions iie voiis 
»  yerraieiit plus vRíiif áe lles , elle» iraient 
»  a vous; elles iraient offíoieuseiijeiit pren- 
jj dre conseil de votre expérience dans Totre 
»  cabinet de président de la République. 
«  Votre influence, pour dtre aihsi exei-cée, 
)j n ’en serait que plus incontestáe. *i

a  c o m m e t t r e  l a  n ie m e  f a u t e  q u e  c e l l e q u ' o n t ' c o r e  i n c o m p a r a b l c m e u t  m ¿ i n s  g r a V e  q u e  i t e n d e  b e a i ic ’ o ü n  i - o m H e T a u t o u i ' d r n x o i ^  q u e  
I S I l o u r d e m o n t  c o n m n s e ,  l o i  s e , , t e m b r e ,  l e s  l e  d u m j e r  d e  n ' é t r e  , , a s  e n  u i e s u r e  d e  n o u s  le s  b u l l e t i , , . ,  c e n t r e  l o  r e t .H U -  L  P a r L  s é r o ü t
j répid)lieains de Thótel de villo  de Paris, 
j décrétaut arbitrairenient la d()clt(^ance du 
, ebef <le rUitat, au lien d ’eu maiiiteiiir 
. constitutiomifillement la rospoiisabilitó et

Ii))érer eiivers rAIIeinagne le 2 mars 187, 
Cette

Napoléon III á Pie JA'.
Touf pcul £e fiardonner excepté l’incon- 

séquence. Muube.u;.

Au Direcíeur de la híBETné rheí de rh ta t, au lien d e n  maiiiteiiir noir vers lequid doivénl converger Imites
l«  ianvier l8->2 I la rospoiisaliilitó et nos jiensées et tonsnos efforts! EÍIedevrait

I s emparant mipatieniment de la «uccessiüU . fitre impriniée en lettres de deuil au coiu
Qoel esi le moyen d’arrirer á Ja vérifé? impénale au lieu cl’attendre, pour l’accep-; des rúes de toutes nos villes et de tous nos

avec cea mots ati-dessous : u C o u -
Napoléon III, Hiatoíre dt Jales César. réguaérem ent inscrit. i pable qiii Voublie! »

Les faits ont, una logique ineior.iLle. ”  suppose que 1 un de ces jiréíendants, j »  Aussi ne coinprendrais-je pas que M.
ti’ouvant que « le pacte do Bordeaux » a ; Tliiers, qui a eu le tort de posertrop sou- 
trop dui^, aUréussi áabi’éger, á sonprofit, I vent la question de cabinetsurdesques- 
« l essai loyal de la République», etqu’ilsoit tions spéciales, ne posát pas catégoríque- 

« I.osoldat qui a cessédefaire partie de ! P̂ ‘̂ '̂ ®*̂‘ “ ^̂ °P*̂ <̂ ^̂ ¡“ iecouronnesurlat«’to :' raent la question de responsabilit'é directo 
Tarmée active nV.n reste ñas innins dévoué i obligó que Al. d’hiei*s do et personnello sur le vote du retour de
a son pavs. - } i'̂ ’̂ î ecter scrupulcusemeiit les síipulations PAsseniblóe a París.

.. LiWr.; do la p.,lómim>o journalióro, ¡o i '« "I  • ............................................................
n ’en ai que idn,. de t o p a  1«HU-n.éditer ! “  ‘
p lus séneusouient sur touLea les questions !  ̂ -Usace et la Lorraine, et qui ^------- - m i^ciicuac-
de la solutiüu desquelles dépend r a v e n i r i ? ° - f  P^yer, le 2  mars ■ m ent nécessaire, impérieusemént urgent,
de la Prance, —  crandeur recouvrée ou dé- f .  m ilhards exigibles a cette de son crédit profondém ent ébranlé, sont
cbéance méritée! i epoque, sous peine des coniplications Ies | inipossibles sans le proinpt retour ¿i París

»  Des d ix -sept ólections du 7 iauvier  ̂ , ,, I de PAssemblée de Versailles, qu i oserait
qui vieunent d ’avoir lien, l ’électión | "  -Vv’ant centre lui la m oitie déla  b raneo , sontenir le contraíre au visque, par la ro­

pas la m oitie la plus remuante, la A raite de M. Tliiers, prem iérom cntd ’on-
plusaudaciGuse, celle <{ui peuplo les gran - vrir mío crise m inistérielle qui iiourrait 
des villes et les grandes usiucs, comnieiit j ("tre la proface d ’une guerre civ íle , el, 
le plagiaire du 2  di-cenibre s y p ron d ra it-il, deuxiémement, de restor charcé du poids

U‘üjorité. Mon cxp(*rience in’a a[»pris 
dalo iiieiiai^ante, voila le point cjue 1 ou risque plus souveut de se troniper

en altacliani aiix jiropos de eouloirs, de 
w agODs et de salons une sérieuse

» S’il déclarait solciiuellemcnt que la 
bonne adiuinistration des aífaires de la 
Trance et le raffermissement, iinpérieuse-

m’a paru la plus significativo, ce n’est pas 
celle du départeniont de la Seine, c’est 
celle dn département du Nord, oi‘i la lutte 
a été á outrance entro les deux ilrapeaux 
rivaux, lo drapeau de la Monarcliie et le 
drapeau de la Répul)lique, oú AIM. Dupont 
et Dergei-ot, portant le premier de ces deux 
drapeaux, ont altornativement devaneé et 
suivi Icíurs commrrents, AIM. Deregnau- 
court et Soins, jiorlant le second. '

Elus. — MM. roix. Non ixus.— MM. voix.
Dupont...............82,28Ü Bergorot............ ' 81,878 c
Dertígnaucourt. 8l,tH)7 Soins.................  81,80ü ' -

» Cette double élection, ayant les quin/e 
autres á Pappai, atieste que, dólivrée des 
poiguaiites iiiquiétudes que lui causait la 
désastreiise usurpatioii do AI. Gambetía, 
dictateur mis en mouvement par des bu- 
vtíurs d’absinthe, la Trance est partagée eu 
deux mnitiés égales, représentaiit les ilenx 
droits opposés :

» Le droit liéréditaire;
>» Le droit électif.
» S’il enesiainsi, kmoiris d’avoir perdu 

la raison ou la vue, il n’est plus permis 
d’bésiter entre la forme raonarcliique et la 
forme républicaine.

» L’avanlagc de celle-ci, c est de se 
pretor élastiquemerit, périodiquemeiit, a 
toutes les exigences du sentiment démo- 
cratique; le dé&avautage de celle-la, c’est 
de ieur opposer par nécessité d’origine une 
résistance qui ne sert qu’á augmenter le 

e péril des explosions révolii-

pour rendreplus abondantle numérairequi 
nous manque, et moins lourd Timpot qui 
se multiplie sous tous les noms et sous 
toutes les formes, alors qu il faudrait en- président del’Assemblée.
COVR V ínniitoi* J*» Aa . . . . .

écrasant de sa succe.ssion ?
»Uui?
» Assurément, ce iie seraitpasAI. Grévy,

core y ajouter le surcroit de cliarge d’ime 
liste civile?

» Le syndic d’une faillite ii’est respon­
sable ni du poids des fautes commises, ni 
de Texiguité des dividendes payés. Cette 

' irresponsabiÜté jirécieuse est celle qui pro­
tege AI. 'i'biers, syiidic de la faillite impó- 
riale, sous le iiom de pré&ident de la Répu­
blique frangaiso.

»A raon avis, etjele disliautenient, qui- 
conque suscite á AL Tliiers une difficulié 
de plus, de iiature á risquer de compro- 
mettre le soldé ponctuol de uotre écrasante 
ranzón, se rend coupalile du crimo de lése- 
patrie.

wL’échec ducandidatqui persoimifiait le

» Serait-ce done le présidont du conseil 
gónóral de l’Oise ?

» Ktre monarque absolu, etreroi cons- 
titulionnel, étro président h  durée fixe 
d’une Répnblique est cliose peu difficile; 
inais ce qui est moins fucile, c’est d’avoir 
h  traiterchaipie jour avec la m o j o r l t ó  ot l o e  
miiiorités d’une Assemblée omnipotente, 
composée de 750 meiiibres, presque tous 
apprentis parlementaires; c’est d’avoir á 
conlenir los partís extremes pour les em- 
¡lécher d’en venir aux mesures éxtrémes; 
c’est d’avoir un avis sur cliacune des ques­
tions importantes qui se débattent, soit 
dans Ies commissions, soit b. la tribune, et 
qui le plus souvent appellcnt l’intervcn-

s une seríense impor- 
tauce  ̂qu’en iie leur en accordant absolu- 
ment aucune.

» Si défectunix que soit notre iiistru- 
ment élecloral, sur lequel II nefautpas 
plus condainner ¡e suifrage universel, ce 
principe, qu il ne faudrait juger la vapeur, 
cette pnissance, sur une macliine a vapeur 
maj coustruite, les électioiis du 7  janvier 
187á, corroboraut les élections du 2 juillet 
18 / 1 , ont, selon moi, tranclié la question 
pendaiite entre la Alouarcliio et la Répu­
blique. Peu importe quelle reste provisoire 
d e  nom, si elle est délinitive d e  f a i t ! Aussi 
la propo.sition de AI. Ernest Picard me pa- 
raít-efle au moins intempestivo et super- 
flue, si ce n’est irrélléchie et témérairer

.Te coinprends la con.solidation do la Ré­
publique autroment que par un vote piv- 
maluré; et si ina voix avait, a.ssez de poids

» Si cette cüiiduite, conforme á son titre 
de président de la République francaise, 
était adoptée par AI. Tliiers, Ies préoccu- 
pations trop absórbante» de gouvernement 
ne tarderaient pas á faire place générale- 
ment k  des préoccupations moins exclu- 
siyes et plus salutaires. Cbacun s’occiipe- 
rait plus de ses propres afUaires, ce qui fe- 
vait iníinimerit míeux les aftaires du pays.

» Ce qui constituo la grandeur d'une po- 
litique, c’est une idee commuuo devant la- 
quelle s’effaoent ou s’ajouriient tous les 
aissentiments, toutes les prétentions, tou­
tes les rivalité.». Le Piémont a qui Pltalie 
doit son unification, la Prusse il qui l’Al- 
lemagiie doit son unité sont lá pour Pat-

-  --------- - i '— - I tester. Si aprés la révolution du 29 iuillet
pour inllueucer miedéci.sion de Al. Thiers, la l̂O, si aprés la révolution du 2A février 
je lui dirais: , | I8 .I1 8 , si aprés le coup d’Ktat du 2 dé-

pourcení b re 18í>1

nomlire et 1  
tionnaires.

» Avec l’élcction dTin président ayant 
lien tous le.s quatre ans, les électeurs, que 
la liberté effraie, s’ils sont en majorité, 
ont la faculté de nommer le candidat i]UÍ 
leur oíVre a cet égard lo plus de garanties; 
or, c’est une faculté doiit l’bérédité mo- 
narcliique prive entiéremont et nécessaire- 
meut les électeurs qui sont i,)0ur la lilierté 
piéniéro contre la tolérance légale. Done, 
entre les électeurs nionarchistes qui ont 
voté pour AI. Dupont et les électeurs ré- 
pulilicains qui ont voté pour AI. Doregnau- 
court, l’ im et l’autrc élus, quoique appar- 
tenant a deux opiiiions opposées, la partie 
u’est pas égale.

M J’en oonclus que désormais en Trance 
il n’y a plus pour échapper á la périodicité 
des révolutions d’autre moyen que la pé­
riodicité des éléctions.

» .l’appelle sur ce point les réílexions Ies 
plu.s .sérieuses de tous les prétendants, 
qu’ ils se noinment Henri V, Louis-Plii- 
lippe II ou Napoléon IV.

j» Ce que je ne saurais m’expliquer c’est

dégage le point d’lionneur de TAssembléo 
nationale, qui avait été inconsidérément 
eiigagé sur la question du retour á Taris. 
ALiintenaut, en votant ce retour, rAssem- 
blée iiatioiiale ne cede ni ne se contredít

--  — ^  &XC41 Li «. J . / l U l l  L k l lltC l
mandat cont ractuel, ce contre-sens du volé j 1 ion dos dépositaires du pouvoir exécutif. 
secret, cette dénaturation du sufíVage uni- i Cette rude tache, pour 'Taccoraplissement 
verselest le petit cóté de la uomination i tle laquelle les quarante années d’expé- 
Vautrain; son grand cóté, c’est qu’ello I Henee laboricusede M. Tliiers et sa mer-
.1 / I. . r . ,M , ................. ‘ veillouse pnissance de parole sufíisent ii

peine, esí-ce Al. lo duc d’Aumale qui pour- 
rait la reiiiplir? Et si, ne pouvant la reni- 
plir, il lui était permis de la déléguer, á

----------------- - ........ ............ . I qoi la déléguerait-il ? Serait-ce á ATM.
elle réporid k  l'invite qui lui a óté faite; ello I Buisson, Barascud, Dahirel, de Logeril et 
répond par la confiance á la coiiliaiice mise * Ravinel ?
en ello. Lasusceptibiiité a fait place u la ¡ » II sufíitde poser ce point d’interropa-
róciprocitó. ! {Ion poilr que la lum.iére qu’il jette dissTpo

j> Il sepeut ({ue le ixitour á Taris de TA-s- ! toutes les omlires, décourage toutes les il- 
sembléa, deja veiiiie de Bordeaux á Ver- lusions et déconcerte toutes los présoiiip- 
sailles, lui fasseperdrede sasérénité; inais tions.
que pese ce risque mis en balance aveo Tim- » Done, sans aucun danger pour la sta- 
monse dommage causé k  notre crédit, íi ^^ ĉo^L’Hre, AI. Thiers, je Taffirme,
notre industrio, á notre coiainerce par ce I peut faire du retour k  Taris plus qii’uno 
raisonnement sans replique des ctrangors : question de confiance, il peut en faire une
« Copiment voulcz-vous que nous ropre- 
» nions avo6 votre pays le cours interrom-

question de conscienco, une question de 
responsabilité vis-á-vis de lui-méme, vis-

■ itQf- • « Bait*■e ¡ BOLESE DO 13 JASÍIEUj

» pu de nos anciennes relations d’affaires; • a-vis do son pays, dont la délivrance est 
« coinment voulez-vous que nous éclian-i au pi’ix de sa libératioii, dont la libération 
» gions notre numéraire contre vos titros ¡ e> t au prix des eñbrts a outrance de son 

de rente, si avaiitageux qu’en soit le taux ' industrie et de son commexce.
» comparé, lorsqu il n’y a aucune séciuútó . » Lorsqu’il desceiidra de la tribune aprés
» â  traiter avec vous! Et la prouve qu’il • avoir mis au Service de sa convictiou toute 
» n y en a aucune, c’est que iion-seuloment! Ténergie et toute Thabileté de parole dout

il est doné, qiii done y montera pour le 
coutreuire? Sera-ce Toncle de Al. le comto 
de Taris? Assurément non; car alors le 
cointe de Taris devrait s’uppeler le comte 
de Versailles. Et au scrutin de división, si 
AI. Tliiers met un bulletinblaue, legroupe 
nombreux qui compose le partí orléaniste

jouroú la majorité________ . —............ ................  ^ cnca-iuemesí
» blée de Versailles, résistaiit k  vos instan- que de conversions se fussent opérées au 
» ces, se gerait prononcée contre le retour sein des partís ! quel autre cours eussent 
» ;i Taris, elevé par vous k  la hauteur d’une pHs les débats de la tribune et les discus- 
» question consciencieuse de bon gouver- sions de la presse ! N’avoír pas eu cette 
» nement. Vous en serez quítte pour don- idee comnume quifut Tidée fixe de la Res- 
» ner I’ordro qu’on les défasse si le vote de tauration, Tidée fixe do Chateaubriand, 
» la majorité est conforme á mes prévi- est la faute qu’e.xpie , en 1872, si cruelle- 
» sion.s. Alais le lendemain de ce vote su- ment et si justemenfc la Trance.
» pfime, vote nécessaire, vote pl"-» r¿ril. „ Aujourd’hui, aprés nos desastres de 
” leux en apparence qu'en réalité, totre 1870, son idée comiuune, son idée exclu- 
” Alaítre Jaeques devra cesserd’étre sive, son idée fixe, doit étre la délivrance
» double ; vous ne devrez plus cuinuler les de son territoire, le 2  mars 187A par le 
» tonotioris de président du conseil des mi- payement de sa ran9on sans une seule mi-
» lustres aveo la dignité de président déla ñute de retard. Que ce soit notre point 
» LepuIiUque fran?aise. A ])artir du leude- d’lionnour! Que ce soit celui de T A s ^ -  
» mam doce vote ramenant a Taris l’As- blée qui a ét«í élue le 8  février 1871 avec 
» semblée,plusd’interventionde votre part la doaloureuse mi.ssion d’acheter la’ paix 
» dans sps débats, plus de question de cabi- au prixqu’iinposerait le vainqueur!
» net iiosée sur votr/* Tinm. T,’ AsenmEJ/So t. ............ ^

>. ralneté natíonale. l l o c ^ n a i r e z - i r i ™ :  Z -  e ^ ^ i f T l a f l T e  
H W n t .  Laissez-Iul devant le l>ays I’en - elle
.. lere responsabdue de 1 exercice de son táclie qu ’apres cpi’il ne i-estera t,1uŝ  une 

ti r  ive, e ses aotes et de ses votes, seule dos stipulations du traité du 10 mal 
. .b i  e llov eu t le recrutement obligatoire. ,« 7 1 , dont l ’A llem ague ait le d o it d^se 
.. laissez- a le vou loir. b i elle ne veut pas ^efairQ une arme c o a t e  nous.
» de I iD.structiou obligatoire, laissez-Ia la r '  » to-̂ t
» repousser. Contentéz-vous d’étre Texé- ” Ce ne sera qu en 187A quil sera op- 
» cuteur loyal et vigihmt de ses décisioiis P^Huii d exammer, de débattre et de dé- 
»jusqu’au jouroú la Trance ¿dectorale, r  ,
» délivrée do Toccupalion étrangére, sera faiyeplace a une Constituan-
1. appeléo á les juger. En procédant ainsi íu’

» Retour & Taris du goiiveriiement canr 
pé á Versailles;

» Absfentioii absolue du président de ia 
République frauv»kc, dép<»itéir« -du pdu^
voir pxécaiif, dans’h.‘.s débntn de TAsi^jn- 
blée, dépositaire de la soúveraineié natio*‘ 
nale, conséquemment maítresse de Tbrkwr 
un cabinet qui soit Texpressimi-de ea awft- 
jorité, sauf au suffrage 1iniversel4.au jour 
du jugementdernier, k  juger la ijaajorité 
de T Assemblée et sur ses votes etsur les ac­
tos- des rabinets suocessifs qu’^U aura eu 
le droit de renouveler aussi souvent qu’ellí 
Taura voulu ou qu’elle Taiira pu. »

»  La logique vio!('>e né sauraít enfautér 
qu’ime politique cliancelante.

» L ’iiiconséquence est aux gouveme- 
ineiits qui ont la charge de nos destinées, 
ce (lu’est aux ti-ains de cliemin de fer le 
déraillemont qui met en pí*ril la. ví.'.des 
voyageui*s. n . . . . . .

H ÉMJLE DE. ÜlRAlÍt)Ii\. ,LES T É LÉ G R A M M ES
DE LA KUIT ET DU MATIl^

Aiijifleterre
Praúcfort, 11 janvier.

Soixante officiera liessoig, environ, vienaent 
<tc donner leur dénmsioii, ne voulant paa servir 
dans rarmée pnissienne.*

Des troupes paasent á t'rancforl, en ce m¿- 
ment, pour aller renouveler la garnison d'occú- 
pation en France.

» vousnous assureiTau minimum vingt-six 1 et, sansporter

« iwuLo oiigiue feü lasseiu et seconsument 
« en s’agitant dans le vide; o’est plus qu’il 3 ^̂® 
»  n’en faut pour que cette formé de gou- 
»  vernenieut, s’appelaiit la Répulilique, ait 
« le temps de dissiper les défiances irréílé- 
» chies dont elle est encore Tobjet. J’ai 
» prévu votre objection dictée par le pa- 
» triotisme imposant silence en vous á

appareils
f^it, sans suecos, sous la Alonarchie dé 
1830, sous la République de 18/i8 et sous 
TEmpire de 1852.

»Jusque-lá, jusques aprés le 2  mars 
187A, strict et scrupuleux maintien de Té- 
tat dê  dioses, tel qiTil résulte des décrets

»  TÁssemblée ii’ose pas siéger á. Taris, 
» inais encore qu’elle erapéclie le gouver- 
» nement d’y revenir, quoique les bran- 
»  ches de Tadministraíion soufFrent tontos 
« de cet état de désorganisation, alors que 
» de vos propres aveux, tout ou a peu pros 
» tout est ̂  réorgaiiiser. »
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895 
477 60 
483 
136 
135 
497 SO 
502 60 
130 
125 75 
8 '} 50 
80 
66 50

52 60

937 M 
940 
670 
7C0

893 . 
900 , 
4S0 .. 
481 25 i35 
135 , 
502 60 
505 . 132

942 .30 
657 60

68

665

. 91 10 

. 91 30 

. 89 85 
510 ..

3680 ..
927 50 
930 ..

483 ..
602 so 

54Ó !!

526 2S
495 
590 .. 
590 .. 
680 .. 
675 ..

847 50 
845 .. 
970 .. 
977 60
496 25 
500 ..  
867 50 
870 .. 
615 ..

49Ó !.

466 Só

530 ..

660 23 
666 25 
215 .. SIO .. 
205 .. 
210 ..
74 ..
75 ..
68 10 
68 20 

473 ..

ÍÓ7 Vi
9«2 50 
900 .. 
485 . 
482 50
132 50
133 75
510 ..
511 25 
128 ..

OBLIGATIONS Précéd.

935 .. 
940 . .  
547 50

Dépari. de !a Soíqq. 
Ville, 4853-1860...

— 1885.............
— 1S6Ü.............
— 1871 non lib.
— 1871 libéré..
— 1871 1 /4 ... .

S1000 ir. 3 O/O.. 
600 fr. * 0/0..

10**, 4 0/0,. 
500 ir. 8 0/0 . 

lü - ,  3 0/0.. 
5 /  SOOfr. 4 0/0.. 

f Cor» . ,  3 0/0.. 
I 5 '- 3 0/0..

Bourbonnaíi...........
Médilerranée

— 1866..
Kord.......................
Orléaiii..................
GranvI-CeiiL-al. . . . .  
tyou-UenévG, ^ar.
Lyoa......................
Paris-Lyou-iiédil,.
Oueai......................
Midi........................
Est.........................
Vendée..................
CiiarcDtes.............
Ardenníi................
Daupbiné................
Médoc....................
Viclor-E’niuanucl.. 
Louibaru etS.-Autr.
Saragosse...............
Bomaines...............
Suez......................
Sjraícosse-Pampel..
Norii-Eipagne.......
Poriugaii...............
Ville de BruzeUei,. 
Vilie d-AnTL-ri,.. . .  
Viile de Lille 80/0. 
Soc. £éii. Onmibus. 
Bnubaii.Tourcoing. 
Ville d* Itordeaui.. 
Coiup. iQiimibiliére. 
Vencier eul sse 5 0/0 
Lilsmílitairei.........

DIVBBSEB
ED>pr.Kgypticn1863 
Ent. Hap. g. Parii. 
Bauqne ouomane... 
Bauque Paye-Baf..
CaitseUiroi...........
Scut-Cotnp. Entrep. 
Compl. do l’Agric..
Gtz centre]...........
Poncier snitse.......
Cail.act.de 500 fr., 
Tieille-Montasoe.. 
Docks de St'Onen.. 
Docke entre]'. Man. 
Caz de Marieille...
CiiiOB deiGaz.......
Soe. gén. des Omn.. 
Petitoi-Yo íuree... 
Conp-gén.desEaus. 
Salines de l'Gst . . .
Eaiprunllarc........
Oalic. ottom 1865 

-  1869
Euipr. tnnisien 1863 

-  1857
BztérieureEspagne.
laiérieure...............
Empreotromain....
Bueee1867.............
Hondune ob. l>Tp.. 8ooi Lomb.1874... 
BouiLomb. 1871-76 
Obi. Pono' d’AuiT'C. 
MarcLéi de tapies. 
Obllr-Loieniboors.

390 
448 75 
284 
256 25256

463 .. 
89 .. 

425 .. 
82 ..  

445 .. 
980 .. 
75 .. 

292 60 
285 .. 
287 .. 
298 .. 
294 50 
287 60 
278 75
292 .. 
309 50 
289 ..
293
285 ..
262 50 
284 
283 SO 
283 
262 60
286 25
263 ..  
197 50 
184 50 
837 50 
170 
199 .. 
147 so! 
105 
JJO
93 

460 
38 
82 

13".
145 
450

Dernior
coari

fiaai-
10

! 203 .. ! . ..
1 39i 25 M  25
' 450 1.1 25
1 284 ..

255 25 1
254 .. .  • • «
. . .  • •
« ■ » • •
465 ..
88 ..

425 .. .
82 ..

450 .. .5 ..
380 ..

292 50 .  • • »
287 . 1 .
m  50 . í  60'
298 .
295 •• • . 1
288 ^ .1 ..1
278 75

3ÓÓ SO
. . . «1.  .  • • i

. . .  * • . ..  ¡
293 .. '
285 •• •
201 25
283
283 -.1
282 60
202 50 r
287 50. . i  25...................... . .
197 .. • « • •

-- jjjijjoaauL Biieiice eii vous a ,— ,— ..vi ijii Al xcouicu
« la  voix de' Tégoisme. Cette objection aoút 1871.
« c’est la craiute que TAssemblée, privée ”  l’our que cet état de choses cesse d’étre 
}> de votre direction journaliére, vigilante, précairo et dovienne la stabilité relative, 
»  iiicessante, na vote des lois dont Tappli- ü sufíii'ftit que M. Thiers, Télu de vingt- 
» catión soit Técueil. Cela peut-étre un Hx départements, fít découler Tune de 
» danger; mais il iTen faut pas exagérer M c e s  trois questions :
» I importance. Ce danger péserait bien »  Déclaration solennellc que TAssem- 
M peu, mis en balance de Tavantage de 1 blée, dont la dissolution est demaiidée par 
» vingt-six mois de stabilité et d’un gou- 1  un certain nombre de pétitions inscrites 
» vernement ayant réussi a trouver en lui- 1 au róle généi-al, siégera jusqu’en 1 8 7 Á ;

.t iifr ic lie
\ienne, 11 jaovier, soir.

L ’ailresiie adoptée par la Cliambre des seigneurs, 
(liscpursdu troné, fait ressorlir les 

«clieuses conséquencés qu'ont eues pour TEut 
Iw procedés du gouvernement préCédent. Elle 
déclare que la Chambee est préte á délibérer mú-

a un arrangement durable. ■
Ladrease accentue la la- nécessité urgente 

d a s s ^ r  l’indépendaboe du Reichsrath par des 
eleclioDB directes. Elle salue avec satmaclion 
les prpjets de loi annoncés par le discóurs du 
tróhe et exprime Tespoir que la réforme de l’im- 
pol adra accomplie.

E apagne
Madrid, 11 jaiiv4,er, sqip.

On assure que le conseil des ministres a ti-aíté 
aujqurd’hui la question de lanomination diica- 
piíaine-général de Cuba. Le conseil rr‘a pas en­
coré fixé son choix entre MM. Concha, Maisdeu, 
et Babnaseda. Piusieurs journaux expriment k  
cramte qu'U qe s’éléve, au aujét de M. Concha 
(les dissidences, sinon méme une crise, au seiii 
du ministere.

La Politiba avsure que M. de Gaminde attend, 
pour venir prendre possession du niinistére de lo
f uerre, do voir quelle tournure prendront les 

vénements. *
L Argos dit que lés amis du gouverfiément 

comprennent la nécessité de clierclier á formar 
un partí bien défini sur lequel ils püisséíit como - 
ter dans les chambres, et qu’il a été résolu que le 
discours de M. Sagasía serait le comniencement 
de la lutte.

K alie
Rome, 11 janvier.

hzFantnüu annonce que.la Socíété Je uavi- 
gation Peninsular and Oriental a préseqté an 
gouyernement ¡talien des propositions tendant á 
etabhr 4 Xemse un Service de navigation hebdo 
madaire pour les Indos et la Chine avec des (arifs 
modérés.

On assure que quinze cardinaux étrancers se- 
ront nommés dans lo consistoire qui i^it étre 
tenu au mois de f<^ier.

On assure que 1© saint-pére rébablira procliai- 
nement la nonciature 4 Madrid, et que ce poste 
serait confié á Mgr Franchi, qui oceupait déjA ce 
poste il y a quelques années.

{Agence Havas,)

3 95
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BMOüE DE FRAEE ET SES SUCCCRSAIES
S ü u a íio n  au J 1 Janvier 187S  au m o tín

ACTIF
Argcnt monuayé et lingots 4 París

et dans Ies succursales............... 63l.0i6.1fl0 U
Efiets échus hier i  recev' ce jour. a.A00.560 70 
Porteí'euiJle íCommerce de París. 359.335.6C9 13

de jEffets prorogés........ »
París (bous duTrésor.......  1.508.897.500

Portefeuille des succursales, eífets
sur plr.ee.............................

Avances sur lingots et monnaies.
Avanccrt sur lingots et monnaies

dans les succursales..................
Avances sureffets publics fran/jais.

'Avances sureíFets publics fran<jais
daos les succursales..................

Avances suractions et obligations
do cheminsde fer........................

Avances sur aclions et obligations 
de ckemins de fer dans les suc-
cursales....................................

Avancw sur obligations du Crédit
fon ci«r ..........................................

Avances sur obligati ms du Crédit 
foncier dans les succursales 

Avances á l’Etat en exécuiion 
la conventiondii lOjuin 1857

LA JOURNEE POLITIQUE
Danssaséance d’liier, TAssemblée natío­

nale a continué la discussipn de Timpot s iiT  
les matiéres premiéres. Ñous recomman-

DILAN LA BANQUE d’aNGLETERRE

(le

. A39.137.579 
55.819.700

1.807.500
17.730.800

10.555.950

55.158.100

18.585.900 . 

1.915 000 , 

7GA.A00

5(¡ íReiites de Loi du Í7 mal 18^.

35ü .. 
440 .■ 
785 .. 
250 
105 ■■ 
Í8S .
3CÓ V 
600 205 .- 
410 ■

6 Ó 75 
330 .. 
805 158 75 
157 50 
32 •• 
27 % 
6 6

887 50 
1S3 75 
507 50 
5i5 
270 59 
147 SO 
4.55 ..

185 
833 75 
107 50 
J99 .. 
144 .. 
105 . .  
100 .- 
93 - 

• » • •• 
33 ..

130 i. 
142 50 
450 ..

575 ..  10

60

20
132 50

6(5 ■ 
203 73

50 76 
332 50 
305 J57 50 
157 50 
S2 H 28 h
6'. S 

887 50 183 75 SO'i .. 
615 . 272 . 
14S 75

. , ' j La Réserve. Éx-banijnes dépari"*.

.. i'Rentes, fonds disponibles............
' Remes immobilisoes (loi du9iuin 

1857) y compris 9.155.000 de la
réserv e .........................................

Hotel et mobiiier de la Banque..
Immcubles des succursales.........
Dépentes d’administration (ie la

Banque et des succursales.......
Avance á la ville de París (décret

du 11 février 1871)......................
Divers.................................................I

60.000.000 .. 
10.000.000 .. 
rE080.750 l i  

66.Í73 668 81

100.000.000 ..  
A.000.000 . .  
3.A70.319 . .

31.550 05

180.000.000 .. 
15.786.AA6 99

250

.1 ?5

2 50

.5

,2 50¡

3.177.880.676 90

185.500.000 ..

7.Í58.099 97 
10.000,000 ..
5.980.750 U  
9.1S5.000 . .  
A.000.000 ..

9Ji.S6A.909 97

1 25

1 25

1 k;

PASSIP
¡Capital d é la  Bam{ue....................
iBénéñceg en addítion au capital 

(arücle 8, loi du 9 juin 1857)....
(Loi du 17 mai 183A....

Réserves )Ex banques départe-
mobiliére) mentales....................

(Loi du 9juin 1857.......
Réserve immobiliérede la Banque.

¡Billetsau porieur eu ciroulation.
¡.Reserve spéciale......... ...................

(Banque et succursales).............5.A35.651 570
'Billets i  ordre payables á Paris et

dans les succursales..................
Comptes couranl duTi-ésor, crédi-

le u r ...............................................
Comptes courants de París...........
Compte courants dans les suecur-

sales...............................................
Dividendos 4 payer........................
Escompte etinteréts divers áPa-

ris et dans les succursales.......
Réescompte du demier semestre 

4 Paria et dans les succursales.
Ré.ierve pour pertes éventuelles 

sur los eíFets prorogés (París et
, succursales).................................
Arrérates da valeurs transtérées

oudéposées..................................
EfTets au comptant non dispo-

I nibles.......................................
Divers...............................................

Londres, 11 janvier.
Le bilan liebdomadaire de la Banque d'Angle- 

terre donne les résultats suivants:
Augmentation. —  Comptes particuliers, 070,021 

liv. st.
_ Diminution. —  Circulation des billets, 272,2K); 

liv. st.;BncaÍ8se m étalli^e, 389,851; poríefeuille, 
h,019,018; comptes du Trésor, 3,215,9.^6; réserve 
des billets, L'i3,G05.

DERNIÉRE HEURE

9.777.72d 76

118.135.373 AO 
559.035.057 63

30.65A.I01 .. 
16.197.571 ..

A.015.330 65

6.088.55A 93

lA.000.000 ..

9.02A.3AA 58

A 9AA.957 19 
32.999.039 75

8.177.880.676 95

LE BLLLETIN FINANCIER
Deux henres. — La Bourse résiste et présente 

méme des dispositions 4 la hausse. Le 3 0/0 est 
forme á :>6 20 au comptant. L’Empruut est 4 
01 05. Lo Morgan est monté 4 510.

Point d .affaíres sur les obligations de la ATlle 
de París.

La Banque est moins bien tenue, on cote 
3,695. Le Comptoir est 4 680. Le Foncier cote 
925; c’est exorbitant. Le Mobiiier fait 520. La 
Générale est 4 592 50.

Aifaires trés restreintes sur les chemins de fer,, 
actions et obiigationsi

L’Immobiliére est en reprise 4 75 fr. Le Tran- 
satlantique fait 2 ^ . Quand paiera-t-on le coupon 
delOfr.? Peut-étre demain, peut-étre jamais. 
Nous n’avons pas 4 parlen des valeuig du Suez; 
car nous ne pourrions dire pour quel molif les 
titres de la Compagnie ont monté depuis quel­
ques jours.

L’Italien s’estunpcu relevé; on cote 68 10. Le 
Russe est 4 95 3/5. Le Honduras a toujours une 
bonne tenue.

On est moins ferme sur rAutriebien et sur le 
Crédit foncier d’Aulriche. Mais parini les valeurs 
de crédit étrangéres il est bon de noter la bonne 
tenue des actions de la Rdnque des Pays-Bas.

Trois Aeures.— Bourse plus ferme. La Rente 
h'Empnint 4 91 .31. L’ltalieua 68 20.

L. DU Bour(3neuf.

O  Id A  X  <s. Í-ZT4

Nous crqyons  ̂pouvoir annoncer comme 
chose oertaine I insertion trés prochaine au 
J o u rn a l o ^ ic ie l des nominations suivaníes 
dans la marine :

Promus au grade de capitaine de frégate : 
MM. les lieutenants devaisseau Saint-Genis, 
Cheve, Delorisse, et Forget.

Dans l ordi*c de la Légion d’honneur, la 
croix d’officier a óté accordée á M. Frauquet 
capitaine de vaíaseau, de Cuverville, capi- 
teme de frégate et de Chabannes-Curton, 
heutenant de vaisseau.

á cet efíet, de France, quelques-uns de nos 
pfficiers les plus distingués, afin de mettre 
leur savoir au Service de son pays. L’empe- 
reur, ^ui sera de retour demain, a nntention 
de visiter le port de Brest avant son départ, 
ainsi que celui du Havre, oü il est attenáti 
dans les commencements de la semaína pro­
chaine.

On nous écrlt do Versailles :

Change sur Londres 
Prime, or : II fr. 
Prime, argent: 9 fr.

25.62

La septiéme oommission d’inUiative parle- 
mentaire doit examíner demain les diversos 
propositions tendant á modifíer notre s ta tu  
q u o  constitutíonnel. Ce sera le jour oü elle

C'est anionrd’h,,; A k présentera son rapport, et non aujourd’hui,oest auiourd hui, 4 <|ualre heures. que (jomme on en a fait courir’le bruít. (7ué M
doit avoir Iieu á 1 h(jtej de ville, salle Saint- Emest Picard présentera le projet dont ií

M »’e»t feit le feuteur dans uno r é S n  dn «nde dimanche demier. M. Arnaud de TAriége, i tre gauche
le doyen des maires de Taris, préside 4 ce
trayail et doit prociamer le nom de M. Vau- 
train, le nonveau députó de Paris, sorti, 
comme on le saít, victorieux de la lutte élec- 
Lorale.

M. Hénon, niaire de Lyon, n’a pas donnó 
sa démission, comme quelques journaux 
1 ont annoncé. Lebruit en a longtempscouru 
sans <ju auciins motifs aient pu Tappuyer.

Les ratiíications pour la convention addí- 
lionnelle au traité de Francfort ont été échan- 
gées aujourd’hui á deux heuresentreM.de 
RémusatetM. le comte d’Amim.aumInistóro 
des aífaires étrangéres.

L’élection de la 
fixée au 1 1  février.

Corsé est définitivement

Voici le résultat des élections 
ment des Basses-Pyrénées:

Inscrifs............ 109.2IU
Votants............  71.863

MM. Ghesnelong.......................
Noailles..............................

Bulleíing nuls...........................

La commission chargée de l’examen des 
lois relatives á Tenseignement primaire et 
secondaire a tenu aujourd’hui une longue 
séance, pu Ton a tiré au sortle nom des mem- 
bres devant composer le burean.;

Le projet de M .  Jules Simón fóhcontré une 
dn d inaviA ' oppositioD dc plus OU plus accóntuée et il est 
uu aeparie- j ¿ craindre que les conclusions de la comm¡tt- 

i sion n’aboutissent á enlever toute espé(je de 
¡ sanction au principe de Tobllgatton, ce ({ui ie 
I réduirait i  n’étre qu’une vaine déclaration./<0.3h3

31.163
. :í59 I La commission de décentraUsabion a touits

---------  I les peines du monde á se réunir. M. Mouíin,
Le déclinatoire opposé pour incompétence son président, sue sang et eau lorsqu’íl s'aglt 

dans Taffairede Taccident Baudot vientd’éíre i fielaconvoquer. Derniérement, il écrivaitá 
admis par le trilmnal de Marsellle. ■ ses collégues : « R e p rim e  sé rieuse  d u  t r a -

La Compaíjnie Paris-Lyon-Méditerrannée a , v a ib y ; aujourd’hui : « réiifwon de  v in g t  m i-  
été ('ondamnée á payer 2/i,0(X) franes aux (le-I nwíC5 tré s  im p o r ta n te . » Et personne ne 
mandeurs principaux. vient! BUUETIN METÉOROLOGIOUEL’empereur du Brésil, qui est arrivé hier A \
Cherbourg, a été requ par le prófet maritime ! 
général, maire et sous-préfet. Bien que l’em- ! 
pereur voyayeát incógnito, il aétérequparj l a  t e m p é r a t u r k . —  Ce matin, 12 janvier, 
le corpa d'officiers actuellement au port. II. áTheures, le thermométre centigrade deTIn- 
a paru s’intéresser beaucoup á notre marine, génieur Queslin, 1, place de la Bourse, mar- 
et a longuement causé avec le préfet des ^ a i t  i* degrés » / 10 ** au-dessus de xére; 
améliorations qu’il voulait faire dans la ma-| a 11 heures, 5 degrés »/10** au-dessus zéro; 
riñe du Brésil. j á 1 heure, fi degrés "V10“  au-dessus —Hau-

I/empereur aurait Tintention d’emmener, teur barométrique, 7fxí millimétres.

Ayuntamiento de Madrid
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restons pas sourds á leur voíx. C’est le cri de

elle nous pro­
de sa lu t: conscr- 

alli^geons lo navire
i-esbui iu-líwwiv/v! w- » D/»n. ,  ; ue la eargaison qui 1 oppresse eí le met á la 
versaircs de ce projet tirent des résistancos  ̂m alque d aucuns lejieiibent, Mgr -  merci des vajiues; jetons par dessus le bord
q u ’ilxenconti’eaupresdesprincipales chain- , vais demande que 1 ciiseignerae^  soit re - , jg pourrons de nos égoYsmes,
bres de commeroe fram;‘aÍ8es. Sur soixaiite . m is entre lesm ains de l’Eglisc. De sem bla-  ̂j g  „ qs faiblesses, de nos corruptions.

dons deM Verneirtent ressortir
roslent, p.'irre qu’iis s'appuient svir la r.ature des 
dioses, sur la forcé des iraJilions ct sur la per- 
niancrce des iiitérets.

11 aura lieaii essayer de so coiivaincre lui-nié- 
nio;. qiiand il aura bien disciilé, bien raisonné, 
qiiand il aura savamnient parlé de cette transfor- 
mation nécessaire que les événements nous iin- 
posent, pour liii comme pour tout le monde, Pa­
rís restera ce qii’il est, la capiíale de la l’rance_. _  ̂ i ... . ts ___  ̂ m AMA . ] «««nt ÁiÁ nonaultées iusau ’ a nrésent, ' bles déclavations sont une bomie fortune Depuis quatre-vmgts ans, la religión du un centro duilluenco et d'action, en dehors du- 

2e iif seulement se sout proiioncées en fa - ot nous serions iugrats si nous n’en té- ¡ passé disparait chaqué jour de nos ñnies sans qo°í ôcuúó franc;aise ne se rétóblira pas sur

et du train, pour aider á la maiiutention et au ca« i 
mionage des niarchandises;

3“ Klévatiou, par M. lo ministre des Iravaux 
pnblics, jusqu’é la lin de la crise, des droíts de 
maga.oinage, surtout de stalioimement;

il" Réduction de heures á la journée du lon- 
demain de la mise á la poste do l’avis du délai 
accordépourle décbargement des marcliandises ct 
leur eiilévement;

travaillaient sur la voie, prés d ’Asniéres, au 
nionient oü se dirigeaient sur Paris un train 
venant de Saint-üermain et un train venant 
de Versailles. Les cinq ouvriers, oceupés á 
réparer des rails, sur un point oú se croisent 
Ies l’gnes de Versailles et de Sainí-tiermaín, 
voulurent éviter l’un des deux trains; mais 
la fumée des locomoLives, que le vent leur

répéter á V i. TUiers, comme l’a fait fort á t[uée; on organisa, par les soms des cuivs, propos M. DeselUigny, ces paroles quil un vaste pétiUounemvnt; toul cela na- 
p r o n o » g a i t , e i i  1870, álatríbuneduCorps boutit qu’á la confusión des autenrs du féci^latif: «Je con9ois qu’iin gouvernement mouvoment.puisse penser, quand il est composé des 1 L ’intervention hantamo et passionnoe hommes éclairés du pays, qu’il sera meil-  ̂du clergé dans la (^uestion d cnseigne- leur diplómate, meilleur guerrier que le ment obligatoire ne peut qu avoir un bon aros déla nation; mais secroire le meilleur ¡ résultat. Les assemblées franíaises sont nécociant, le meilleur maimfacturier, le , en général, pleines de respect pour 1 lig ise

. - 1 ______________*4-^ '« 1 -  c .iu  l í O l i l c  r l i o n i  + ílír<^S ! TTin.lS o l l f iS

par trop étrange! »Xous publions plus loin un rapport pré- fteuté k  l ’Assomblée par M. de Clercq, au ijom de la eommission chargée de Tenqué- te sur les chemins de fer. Ainsi qu’iis se le rappellent sans doute, M. de Clerc<j et ses collégues avaieñt recu une double mission. lis devaient : 1® proposer J ’urgence les mesures k  prendre pour diminuer les souf- frances oausées par la crise ai'.tuelle; 2" procéder k  une enauéte sur le régime gé- uéral des chemins tie fer.La eommission n’a point encore abordé cette deuxiome partie de sa tache; elle vient seulement de noimner une sous-com- mission de cinq mer^hres qui doit formu- 
1er le programme des travaux á suivre. C ’est done uniquement des « mesures k  prendre pour diminuer les soufFrances cau­sees par la crise actuelle » que s’occupe le rapport de M. de Clerea- Nous devons aire que nous en trouvons les conclusionsbien timides. La eommission, par l’organe de son rapporteur, se borne a formular des v(cux que le gouvfernement sera libre de respecter ou de méconnaitre dans ses décrets ou arrétés ministériels. Nous ne comprenons ab.solumeut ríen aux pa- ragraphes 7 et 8. La eommission sem­ble ignnrer que, tout récemment, M. le ministre dea travaux publics a pris un ar­reté aux termes duquel les délais réglcmen-, taires d’expéditionetdelivi'aison des mar- chandises de grande vitesse ont été remis en vigiieur á partir du 1*'janvier courant, et les CompagnUs ont été autorisées jus- qu’au 31 mars prochain a doubler les dé­lais réglementaires d’expédition et deli- vraison des marchandises de petite vitesse. La eommission avait a dire nettement ce qu’elle pense de cette demi-mesure : c’est ce qu’elíe n’a point fait.Au demeurant, nous ne lui dissimulons point que la seconde partie de sa tache, nous semble seule, aujourd’hui, vraiment importan te,vraiment intéressaute.C’est, en elfet, au cours des travaux de cette seconde
Sartie, qu’elle aura á se poser et a ix'sou- re la grave question du monopole dont rindüsti'ie et le eommerce franjáis récla- inent si énergiquenient la suppression.

clcrgé. eptte fóis encore, espérons-le, toute la fouguedeMgrDupanloupj'que l’é- véque de Liége ne craignait pas d’appeler, au moment du Concile, u n e p i e r v e  d e  s c a n -  
d a l e  ; toute son éloquence viendra échouer contre le bon sens et le patriotisme de nos représentants.Au lendemain d’Iéna, la Prusse était réduite k  un état d’abaissement oú nous sommes loin d’atteindre. Elle avait vu son armée détniite, ses provinoes conquises son trésor confisqué, ses lois remplacéos par la dictature du vainqueur. Dans cette situation désespérée, qnelques hommes entreprirent de relever les courages abat- tus. Eichte fut un de ces hommes. Dans ses éloquentesimprovisations il disait auxjeu- nes gens :ic Comprenez toute l’étendue de votre responsabilité. » Aux vieillards: «Votre róle est finí; liélas! vous avez été insuffi-

: r o p o e < » 7 - v o i i c  o t  s o y o a  I H o d e s t e S .  »Aux hommes d’Etat t « Nous vous sup- plions de ne plus vous raéler de nos afPai- res. Vous avez donné votremesure; d’aprés vos rapports officiels tout étaitmagnifique, tenez-vous á l ’écart! » Aux savants, auxpenseurs qui avaient été dédaignés : « Venez á nous, travaillez á l’( commune (1). » Et la Prusse se ir IN^uvre, et llumboldt fondait l’Ui oeuvre mettait k  niversitéde Berlín, et l’on co.mmengait du haut en has, depuis l’Université jusqu’a la der- niére école de village, d’enseigner la liaine de la France. Et Ton préparait pour les éventualités de l’avenir cette forte géiiéra- tion,duropro/es, sous les coupsde laquelle nous avons succombé.Que la Chambre medite ces paroles d’un philosophe; elle y trouvera une grande le- <;on de patriotisme et une régle de con- duite.
A lbert D ubut.LETTRES DE VERSAILLES

LE RETOUR A PARIS

1‘ KESSE ÉTRAN GÉItE

K xtiait du Times :
L'élection du 7 janvier, manlfestation non 

équivoque de Topínion publique, est un mou- 
vement contre-révolutionnaire. Elle ócarte 
tüus les obslacles qui ajoumaient le retour á 
Paris du gouvernement et de TAssemblée. 
Paris a mérité de reprendre son titre de ca- 
pitale. La réconcillation ne peut étre dou- 
teuse. Les conservateurs n ’ont plus de raison 
d e  crainte. Prolongerle séjour de Versailles 
ne serait-ce pas compromettre l’ordre et la
pa is?  . . .

La i*évolution a fait son appantion lors du 
départ du gouvernement; elle ne sera plus 
tíu'un Rouvenir dés que celui-ci reviendra re- 
»rendi*e son siége naturel. Versailles ne sera 
famais, quoi qu’on fasse, qu’un lieu de cam- 
pem ent.Tant que Paris restera suspect, au- 
cun pouvoir étabU ne sera fort et capable de 
raniener la tranquillité et la  confiance. Paris 
«st poVT l ’exécutif ce que le troné est pour 
un roí, la tribuné pour l’orateur. Le retour á 
la oapitale sera le premier pas fait vers le ré- 
tablíssement de l’ordre général.

La P a t r i e  d’hier au soir annon^ait que M. Jnles Simón, cédant k  la pression exer- cée sur lui par les membres de la com- mission d’ensoignement, et en particu- Uer par son président, M. Dupanloup, au- rait prLs le partí de retirer son prqjet de loi.-Nqus avons été aux renseignements. Notre cóiifrére s’estlaissé induireen erreur. IjC gouvernement ne peut songer á bat­iré en retraite avant d W ir  livré bataille en séance publique. Nous l’avons déjk d it: on s’exagére l’importance du vote qui a fait arriver M. Dupanloup k laprésidenoe do la eommission d’enseignement. II est incontestable que cette noniínation est di- figéo conti-e la personne et les antécé- d^nts du ministre de l’instruction pu­blique; mais rieu ne pi-Quve que la majo- xité de la eommission soit absolument hos- tíle au principe méme de la loi. Surtout, ríen n’mdique que l’Assemblée soit dis- posée k  suivre l’épiscopat dans la nouvelle et trés peu patriotique campagne qu'il vient d’entreprendre contre le systéme de l’enseignement obligatoire. , .L ’agitation que le partí cléncal cherche á faíre uaitre autour de cette question, qui paraissait ír^nchéc par Tcxemple de I Al- lemacue et le souv\''nir de nos recents de­sasí res> ne peut <iu’étre uíl)®  ̂htcause que nous défendons. A ce titre, ndu* ^^u- Vüiis ngus empécher de congratuler !é oardinal-arctievéquedeRouen, ainsi que Nbsséignéurs Ies évéques de Nevera, de Cambrai, de Bourgos, d’Arras, d’Autun, de Vamies etd-Amieus, du renfort qu’iis nous ai>i.>04’teüt, Nous xemetcierons sf^cáa- lement Mgr l'évéque deBeauvais déla lettre

11 janvier.
La séance est á peine ouverte que M. Jean 

Brunet apparait á la tribune, l’aír grave, ins­
piré, un voluraineux manuscrit A la main. 
A ses premiéres paroles, l’Assemblée reste 
surpriso, ne sait plus oú elle en est; elle avait 
preparé son esprit á la discussion sur l’ impót 
et sur la finance : c’est une priére et im  ser­
món tout á la fo is ; l ’orateur ne lit pas, il 
préche d’une voíx solennelle et croyante, véri- 
table prophéte égaré dans notre soeiété scep- 
tique et réaliste.

«  La France, s’écrie-t-il, l ’épée du Christ, 
a roulé de corruption en corruption, de dó- 
faillance endéfaillance; elle est devenue la 
proie des aventiu-iers et des jouisseurs. Pro- 
teclrice des perséeutés, Champion du droit 
dans Tunivers, elle a perdu pour elle la no- 
tion du droit et de la morale, elle s’est ouverte 
á toutes les bassesses et á toutes les láchetés, 
elle n ’a point su se proteger elle-méme, elle 
est devenue le mépris des nations. Veut-elie 
périr, veut-elle finir comme Byzance, conti- 
nuer á descendre cette pente raplde de la dé- 
cadence et de la dissolution, au mílíeu des 
hontes et des vains plaisirs ? Veut-elle, au 
contraire, se relever, redevenir un grand 
peuple, rayonner riníluence civilisatrice et 
religieuse qu’elle a si longtemps exercée? 
Elle doit répudier les erreurs qui l’ont perd 
due, chercher un principe de foi pour une 
vie nouvelle. Et ce principe, c ’est celui qu’elle 
a si longtemps m éconnu: elle n ’a qu’á pro- 
fesser hautement la religión du Christ unl- 
versel, á róformer ses mojurs á l’ imitation de 
cet Evangile dont les principes sont devenus 
lettre morte pour elle. »

M. Brunet demande qu ’un temple soit élevé 
A Paris pour marquer le commencement de 
cette ére nouvelle. Le lieu le mieux clioisi

])russien, est resté, depuis la Réforme.nnlivi-c 
fermé pour nous. N'ous avons véou six cents 
ans cote ácote sans nous láisser pénétrer par 
lui, sans le comprendre nous mémes. Ener­
ves, á bout de spéculatíons 
nesse et sans foi pour les 
faut étre croyant, méme pour faíre un sc.his- 
me, — nous flottons entre des négationscon- 
traires, glorieux d ’une misére qui est plus 
encore celle du cieurquecelle de l’esprit.

11 semblex5cpenJant, sí l ’liistoire a quelque 
pouvoir de parler á l’intelligence do l’homme, 
que l’expérience Je la i-eligion philosophlque 
doive étre faite etsuffisamment faite dans no­
tre malheureux pays. Le dlx-huitiéme siécle 
nous a légué l’autel de la déesse Rai.son; on 
sait ce qu’enfanta son cuite, et quels flots de 
sang furent jugés nécessaires pour la rendre 
propice. Au fond, c'était une conséquence 
inévitable de la critique universelle chez un 
peuple qui joint un gi-and instinct religieux 
á une absence non moins grande d’esprit 
philosophique. Faut-Il mieux attendredela 
doctrine des Littré et des Büchner, si since­
res qu’iis soíent d ’ailleurs dans leur Science ? 
XLes prophétcs le sont toujours.) Je crains 
que M. Brunet, en dépit de ces hallucinations, 
ne soit ici dans le vrai, et qu’il n ’y ait qu’une 
seule voix pour reconquérir l’énergie virile 
et la solidité mentale nécessaires au reléve- 
ment d’un peuple. Ce n’est poyit une élite, 
quelques demi-gavants réunis autour d ’un 
savant oomplet, mais la masse méme de ce 
peuple qui crée ou régénére une religión; et 
c’est l’ótat de la consciencepopulaire, ses be- 
soins, ses lumiéres qu’il faut consulter avant 
tout pour savoir si une telle religión est
pi’af.íí'AblA

J’aurais dú vous parler un peu moins de 
choses idéales, un peu plus de réalité, etvous 
analyser le discours oomplet, lumineux et 
fort autorisé, qu’a prononcé M. Deseilligny 
contre l’impot proposé par le gouvernement 
sur les matiéres premiéres. II ne s’est posé ni 
en libre-óchangíste, ni en protectioniste in- 
traitable, mais en patrióte et en homme pra- 
tíque. Rappelant la longue et fondamentale 
enquéte entrepríse par uno eommission de 
rancien corps législatif, á la veille méme de 
la guerre, il constate que ses membres en 
étaient arrivés á n’avoir aucune Opinión pré- 
coníjae etá  ne rechercher que les moyens im- 
médiatement pratiques, sans souci des systé- 
mes. Ilespére que la discussion qui commence 
aura le méme résultat, et c ’ést sur cet excel- 
lent terrain qu’il place l’argumentation la 
plus péremptoire en faveur de la liberté du 
commeroe et de notre exportation, directe- 
ment menacée par les mesures fiscales préco- 
nisées par M. Pouyer-Quertier.

Aprés avoir justifié lo traité de 1860 dans 
ses conséquences, en démontrant que les 
événements extérieurs, la fermeture du mar­
ché américain, les menaces de guerre l’ont 
seuls empéché de produire les heureux resul­
táis qu’il devait logiquement entraíner, il 
prouve que l’exportation est devenue aujour­
d ’hui une nécessité premiére du eommerce 
franjáis.

L ’honorable M. Clapier qui succéde á M. 
Deseilligny, tout en défendant une cause 
fort juste, le respect des traités, semble vou- 
loir prouver á l'Assemblée qu’il n ’a jamais 
compris, le précepte du poéte:

Qui ne sait se borner ne sut jamais écrirc.

existent plus. L'Assemblée, en malntenaiit 
' ersailh's son siége ct »;ehii du (íouvernc- 

méconnait done, tout ensemblc et le 
ndéuiable de París et Ies intéréls de 

toute la France.

En reproduisant, il y a quelques jours, la
us memes. Ener- nouvelle de la suppression d u « Comité de p r o -1 7; En ce qui concerne les

i l  toa « m i l  o í . lni íint ínrmAS. P.n rifil’-  . . .  **. .1 •' 11

6" Obligatiol) pour les Compagines d’enlerer envoyait dans le visage, leur cacha la vériía- 
dqfficc et de camionner les marcliandisos adres- ble route suivie par J’autre train devant le­
sees en gare, qui, apres le délai ddterininé par lo ¡|g se placer sans s’en apercevoir.
ministre, el. malgréldlévaiion des droíts de ma- U  machine du train venant deSaint-Ger- 
gasmaee et de siaiioiiiiement, 11c seraient pasen-1 • , i , i , n
levdes par le» .lestiea.aires. Loa Cmapagnies se- ' les heurla et reversa  tres  dea mallieu- 
raient autorisées á do'poser ces marclinndises, soit reux cantonniers, qui lUrent entrainés sous 
dans les eiitrepü s publics existauts, soit dans les les roucs. ’l'ous les wagons passérent sur 
mugasiiis et entrepots á créer, soit meme sur des leur corps, et qnand on accüurut pour Ies re- 
lerrains disponililes, aux risquesdes destinataires lever, oti ne trouvaque trois cadavros aíTreu- 
niis en demcure : ¡ sement mutilés. Les deux autrns c.aiilonniers

-li" M'se á la disposiiion des Co.r)pagn'es par les avaient pu se jeler de coté assez á Lemps pour 
villes ou cela est nécessaii e el á París spéciale- locomotive.
ment, des batinients et magasins disponibles, lels |
que, |)ir exemph, pour Earis, les magasins du . "
qoai de Bercy, ttc.

arrélés mínistériels 
remplacen, la com- 

lieu de ne pas prolon-

L  EMPEREUR DU BRÉSIL

L’empereur du Brésil, qui veut tout voir 
et tout ótudier, avait fait demandar par le

tés cantonaux » qm s elaient ^o^^és, en per- arietes de* 11 avril et 10 oclobre; g¿né,.al Morin A M. Thiers l’autorisation do
manence. á Bordeaux et dans le département ,o  dormer qui ne rétaldissait les délais de la pe- , Cherbourg, Brest et le Havre,
de la Gironde, nous deplorions, au point de tite vitesse que pour les n arcliandis*'s payan! les , ,  q»L- „„  ̂j  i 'w  x
vue général du respect de la liberté absolue tarifslespbl él^vés ei classées dans iJpíemiére , ®
de centróle et de diLussion, l ’existence déla et deuxiéL categorie, a pris lin la 1 -  Javier et | s j ; et avant-h er matm. le train de hmt
loi qui autorisé et ordonne méme de pareilles re peut ctre maintenu, car i l  n adonne une sa-^ heures .j o  mmuUs. Sa Maje»té bresihenne 

3 r  tisfaction suffisiinle ni aux Compagnies ni .au' parlait pour Cherbourg avec M. Ituna et un
mesar s. puli'ic.  ̂ ; amiral franqais, dont nous regrettons de ne

Quant au p emier, qui suspeadait tout délai, ¡ pas savoir le nom. DomPe *rodoit descendre 
la eommission ne croil pas qu'il soit possible de ¿  Cherbourg á l’hótel de TUnivers, oü un ser- 
de le reme'tre en vjgneur. - - -

Ce qui e-t indispensalile pour lescommenjants, 
les industriéis et íes agriciilieurs, c’esi qu'un dé­
lai máximum pour les livraisons soit dítér- partir pour *
jjijiiée. ¡ tel de 1 Lurope. II doit etre de retour a Parí»

Lu conse'qiience, elle émet le voeu qu’á partir 1 samedi prochain, et l’on nous donne comme
vi.ci au*. -  i v.w ........ .a - ___ - I'-'’ janvier des délais soient rélablis, délais á peu prés certaine, pour dimanche ou hiiidi,
nouveire* lls'e?3ay.aíent de \Tindnuer í’is«o^rIñce qui pourraient étre portés au dpuble d* ceux dé- Ja réception officielle de M. Thiers et de.s uii- 
politiuue des pavsans, de faire bien comprendre á déterminéspar l arreté ministéricldu 12 juin IHuü. 
tou setles  nriheipes de l’éconoinio politique ct . 8° La comraission croit également quil scrait 
ceux du gouvernement; il» leur disaient qui avait tion de fixer le momeni ou les I ompagnies < o- 
nrécipilé la France dans Fabime de maux oú elle vraient enfin rentrer dans le droit commun hl e 
‘  . . ‘  _i /_ I- 1__ í.- _i.________ 1_______ ... nnns» niip 1í>« ( 'nmo.'ienies. en v metlant toute

m esures.
Le Siécle nous fait, ce  m atin , la plus sé -  

duisante peinture des Services qu e  rendaient 
les com ités de la G ironde.

Aux républicains de la veille, ils ajoutaient 
chaqué jour des républicains dti lendemain. Leur 
oeuvre principáis était la propagande. Ils clier- 
chaient d efl’acer la distinclion entre les électeurs 
des vill<íS et ceux des campagnes. lis allaient pré- 
eber aiix « riiraux »» ce qii'ils croyaient la bonne

vice spécial a éíó organisé par les soíns de M. 
le directeur du Grand-Ilótel, et doit ensuite 

le Havre, oü il descendra á l’lio-

UN TR IP O T  C LA N D E STIN

Nous avons déjá eu occasion de signaler, ¡1
ést tdmbée; ils leurfaisaient eomprendre que no- pense que les Lompagníes, en y metlant toute
Ire pays a assez des monarchies, ei que seule la lactivitó desirable, pourraient en deux mois . ..
République peut assurer d la patrie le calme dont écouler leur arriéré, surtout si 1 on tient compte y a quelque temps 1 arreslation d un sieur 
elle a tant besoin, et procuren aux désliérités de de raugmentation successive de leurmatenel m-  ̂ E y ...., anclen capitaine d ’état-major de la

la date du
la soeiété actuelle une organisation sociale plus diqué par le tablean .annexé. 
équitable. Ils étaient ócouiés, leur iníluence al- Lile émet done 1 avis que 
lait chaqué jour croissant. Avant peu d'aqnées, pourrait itre fixée pour le retabhssement des dé- 
si on les efi'. laissé faire, la Girondo tout entiéro Irí® anciens. , . . . .
eút été républicaine, los campagnes eussent pdr- *1" L le exprime encore le désir que la terme- 
tout votó comme les villes. La République eút ture des ganes, lorsque cette regrettable mesure 
pénélré dans les esprits et dans les mceurs. La na per.t étre óvnée, soit portee á la connaissance 
Gironde, aux prochaines élections, n’eút envoyó du public en temps utile par tous les moyens de
que des députés républlcaiiis

Cela, súrement, ne fait que nous conürmer 
dans l’aversion que nous inspire la loi dont 
s’est serví M. Ferdinand Duval, mais ne nous 
dispose nullement á nous associer aux re­
proches violents que le Siécle adresse á ce 
dernier. L'honorable préfet de la Gironde a

publicité.

I^ rérfoctiirc  ü c  Iw M olue.

Avis.

! Commune, qui tenait, rué Monge, un tripot 
1 mars ^.[andestin.

• Aujourd’hui c ’est le tour de son anclen 
croupier, le sieur Em ..., demeurant rué Gay- 
Lussac.

Hier soir, M. Bérillon, commissaire de pó­
lice, chargé spécialement de TaUribution dts 
jeux, pénétra avec quelques agents dans la 
salle du tripot.

On trouva une vingtaine de jeunesgens oc­
eupés A jouer avec acharnement. Ils n’étaient 
pas comme dans les autres tripots réunis au­
tour d'ua lapis vert, mais des iables étaient

Un grand nombre de personnes adressent  ̂ séparément,en sorteque lesjoueuis
, , . V , , , . journellement áM. le.préfetde la Seme des, raigsaíent étre lUs fa¡«ani.fait son devoir en appliqaant la loi, comme demandes d emploi.
le Siécle, et nous faisons le notre en deman 
dant l’abrogation de cette loi.

On lit dans le D a i ly - X e w s  :
M. George Richardson, négociant en vins 

et en spiritueux á Salisbury, a été condamné 
hier á une amende de 100 liv. par le maire et 
une cour compléte de magistrats, pour refus 
par lui fait d ’accepter l’ investiture des fonc- 
lions de maire, place á laquelle il avait été 
élu en novembre dernier. La légalité de cetfe 
condamnation et du jugement qui y  a donné 
lieu est contestée, et raffaire en appel sera 
soumise d la cour du bañe de la Reine.Pourquoi ne fait-on pas de memo en France, oú se manifesté une si déplorable tcndance á se désintéresser compléteinent de la chose publique.

CHRONIQUE DÉPARTEMENT&LE
ün  sait coinbien a été vive la lutte électo- 

rale dans le département du Nord. Les can- 
didats se suivaient fie si pros <{ue, jusqu’á 
l’arrivée A la préfecture de Lille des derniers 
procés-vérbaux des votes miliiaires, la majo- 
rité se déplaqait presque d ’heure enheure.

Au moment oü nous éerivons, le résultat 
du recensement ofíiciel ne nous est pas en­
coré parvenú ; et s’il fallait en croire certains 
journaux du département, les chiffres des 
voix acquises á MM. Dupont et Derégneau-

A ucune so lu iion  utile ne peut étre donnée 
á  des dem andes de ce genre. Par suite de» ré - 
duciions opérées dans le  personnel de la p ré - ' 
fecture, il n ’existe de place vacante dans au- 
cu n  Service, et si des vacances venaient á  se 
produ ire, 1’adtninistration croira it devoir  les 
réserver aux em ployés q u ’elle s ’est vue dans 
la nécessité de con géd ier avant q u ’iis n ’eus- 
sent des droits acquis á  une pensión  de re - 
traite.

NOS í n f o r m a t i o n s

LES AFFICIÍES

_ _  Tous les bureaux de bienfaisance de Paris
courí, ^ndidats élus quant á présent, pour- P^’’ d affiches á la charité pu-
raient bien (‘prouver une derniére modifica- blique. 
lion, par suite de la reclification des pre- 
miers calculs. Sont également affichées les listes

des consommatenrs faisanl 
une innocente partie.

Le maitre de i’établissement, le sieur Em ..., 
veillait aux consommations qu’ il vendait, 
ainsi que les caries, un prix exageré. Comme 
on était toujours sur lo qui-vive et que l’ou 
redoutalt la pólice il fallait payer d ’avance, 
et un écriteau averlissait les consommateurs 
do cette obligaüon. Quoiqu’on s’attendit á 
quelque visite de la pólice, sa brusque appa- 
rition causa une émotion telle, qu’une femme 
qui se trouvait dans la salle fut tout á coup 
prise d ’atiaques de nerfs et brisa les carafes, 
iesverres et tout ce qui se trouvait ésa portée.

On a saisi les enjeux, les jetons, Ies caries 
et Pon a trouvé dans un des recoins de la 
salle une portée contenant une série de ga- 
battages successifs. On joualt le baccarat Le 
sieur Em... a été mis á la disposiiion de la 
justice.

UN IN CE N D IE

iraprudence du sieur 
Garrigaux, garlón ferrailleur, qui a laissé 
tomber sur un tas de bottes de paille ({uel- 
ques éüncelles de sa pipe. Les voisins accou-

REVUE DES JOURNAUX
Le Temps fait un tablean fídéle des per- 

plexités de la eommission chargée de présen 
ter á la Chambre un rapport sur la loi de M. 
Jules Simón, et de prendre ainsi l’initiative 
des débats.

_  _  __ _ Elle a re<;u le mandatde corobaltrel’olúigaíion;
iuíTarkVétre la  place dü Roi-de-Rom 'erU  ' pr«que tous les membre.s qui en font part.e l ’ont
frontón du monument do.t porteo ce» mots. , quo ce mand.t ed ’excoesir, ilan'o-
qui furentle symbolede laregenérationchi'é- , prendre au pied de la lettre.
tienne, inscrits sur \e lüuarunx ce  Constan-j. j|g i’osent d’auiant moins que leur rapport d 
tin : «  Le Christ est vainqueur, regno et l’Assemblée nesauraii étre purement négaiif; ¡Is 
commantle. »  'nepeaventse contenter de ces objections mala

L’Assemblée a repoussé l’urgence de la ' veillantes et puéríles qui ont défrayé jusqu’Jci 
propoBÍtion de M. Jean Brunet. ün décret l opposition d la loi. S’ils écartent le projetdu 
etun temple ne suffisent pas á ressusciter la gouvernement, il faut qu’ds le remplacentparun 

T • I 1-, lo .M, i’r. autre; 8 lis ne venlent pas de 1 obbgation, il fautr e h p n  che/, un peuple qui la perd ou la  qu'ilsmettent quelque chose d la pirce.
perdue. Les prophéties et 1 exaltation du de- ¡ robligaiion, c’est le fond méme du projet,
puto de la Seine ont paru á beaucoup le fait de eorte queles commissaires vont étre obiigés 
d ’un réveur humanitaire, dont la place serait de chercher d alténuer la loi au lieu de Jacom- 
plutót dans un cabanon de Charenton que ’ battro, de chercher á eu neutraliser les eífets au 
sur les bañes de l’Assemblée. ' lien d'en aitaqu-r le principe.

Ellesme semblent, au contraire, par Tin- I Selon toute apparence, ils en respecteront les 
tention qu’elles caclient, lesym píóm equ’elles principaux traite, el ss contenlerontde la clérica- 
incarnent, devoir appeler les méditations des ;
observateurs et des phílosophes. Vous m’ex- i  Nous ajouterons ; il est bien probable que, 
cuserez, pour cette raison, d ’insister aussi ¡ si le partí ultra-catholique arrivait á faire 
longucment sur un incidentsi peu important remettre l’enseígnement eptre les mains de 
en apparence. Mais M. Jean Brunet .appar-j rEglIse, il changerait comjilétement de ma- 
tient A la catégorie de ces monomanes dont niére de voir sur la question de l’obligation 
la destinée, á toutes les ópoques, est de re- | de rinsiruction primaire, et qu'on le verrait 
présenter vivement quelque piale secréte, ' dextrement retourner le mot déjá fameux de 
quelque besoin éternel et inassouvi de leurs l’évéque de Beauvais : «  Le dófaut d ’instruc- 
contemporains. C’est un mysticpe qui n’est tion n ’est pas, pour la France, le péril le plus 
pas bien sur de sa propre religión, mais q u i , redoutable. ** ♦
en sent si profondéraent la nécessité qu il en —.
professG la vérité avec une ardeur ef une in- ¡_,a France, aprés avoir rendu justice aux 
faillibllité raros chez les orthodoxes eux-mé- qualités extérieures du rapport de M. Buis- 
mes. D’autres ont été, comme lui, avec une ' gonsur la proposition du retour á París du 
plus haute élévation de pensée, les victimes | gouvernement et de l’Assemblée, á .sa préci- 
de cette incertitude du temps présent: le s ; g¡on, á sa clarté, á sa modération, discútele 
Buchez, les. Bordas-Dumoulin, les Huet. Si | fojj¿ méme de son argumentation et lui 

dogmes nous paraissent faits ]>our des adresse une trés judicieuse critique : 
sociétés áÜ?*^n®üreB et pour des temps meil j d la conclusión, si .M. Buisson veut bien
leurs, si leurs viri^^üS ?ont chimónques, ne  ̂ rdipe et placei' d’un colé les arguments pour

------------------------------------- -------------------------I et de Taulre, le» argiimenls contre, il s'apcrcevra
a i Extrait d'uu travail sur l’inslmctlort obli- ¡ que les premier» sont de ceux qui passent, parce 

galoire, que M. Charles Robert vient de publier  ̂(iidils tirent tonto loiir̂  
dans la Hevue universelle du 2.’» décembre.

ralciir de circonstances
! exeeplioniielles, et que les autres sont de ceux qui

lei-a oiviuius. . ■ Ce maliii, á dix heures. le feu s’est declaré
Quoi q u ’ il en soit, les chiíTres so suivent de 1.a eommission d  hygiene pour  ̂ Roquette, n° 80, dans une écurie.

toujours d ’assezprés pour rendre fort délicat «hague arrondissement pendant 1 annee 1872.  ̂ sinistre est dü á l’ impruden 
l examen des procés-verbaux et des protesta -
tions qui accompagneront ceux ci, lorsque le con tu m ax
dossier de la double élection du Nord sera Nos lecteurs se souviennent que nous 
soumis á l’examen d’une eommission de l’A.s- avons les premiers donné la nouvelle de la ' rurentá la h:\teet parvinrenl á faire sorlír les 
semblóe. jiróchaine ouverture du procos des contumax. ' chevaux. Les pompiers du poste de la mairie

Pannl ces protestations, il en est une que Nous avons également aujourd’hui la p r i -■ et du boulevard Richard-Lenoir arrivérent 
nous trouvons, sous formo de lettre á M. Ca- meur de la nouvelle suivanle. La liste com - ' bientót, suivis de prés par un délachementile 
simir Périer, dans le Progrés du Aorc¿. jou r- píete des contumax sera, le quinze courant, ¡ la cáseme de la rué de Sévigné, commandé 
nal tout dévoué aux candidatures républicai- affichée dans les départements de la Seine et ¡ par un lieutenant, et par 70 hommes du 65” 
nes de MM. Dereguaucourt et Soins. de Seine-et-Oise, et un délai de dix jours leur de ligne. M. Delambrie, capitaine d’ótat-ma-

Tout en laissant au Progrés du Nord l ’en- sera accordé pour se présenter. La liste com - ' jor, dirigeait les travailleurs. 
tiére responsabilité de ses allégaLions, nous preudra vingt-cinq noms environ, et nous 1 Les dégáts sont evalúes A la soinme d en - 
croyons devoir reproduire, á titre de rensei- pouvons affirmer que le nom de Raoul Ri- virón 25,000 fr.; ríen n’est malheureusement 
gnement, le principal fait argué par la feuille gault n ’y figurera pas, non plus que celui de , assuré. 
lilloise. Delescluze, quoi qu’en aient dit plusieurs de

II s’agit de l’action électorale qu’aurait nos confréres. 
abusivenient exercée sur ses ouvriers M. de -------
M arsilly, d irecteur des m ines d ’A nzin  : n écrü lo g ie  UnchiíTre rassurant. . et officiol. Le d er-

. . . j - ,  1 D„ j  , nier num éro du Vermersch-Journal n ’a é lé
Aujourdhni encore, dit le Progrrs da Áord Nous avons plusieurs décés á enregistrer ' tiró a u ’á tre i/e  cents exem n h ires- on  iv a if

S L d a ts  Officiels; et.ee qui eít plus grave, pré- Rohan-Chabot. mort avant-h.er dans 
sentant M.M. Dupont et Bergerot comme vos 
pres candidats, comme les amis du préside,
fa République, qui, lui aussi, est l'un des gros était le chof d’une des plus nobles familles de 
boimets de la Compaguie d’Anzin, il a excrcé sur la noblesse franqaise. 
tout son personnel, en faveur de ses deux proté-
gés.la pression la p'us violente et, il faut dire le On annonce également la mort de M. Gil- 
mot, la plus scandaleuse. _ lot, le célébre fabrícant des plumes en fer.

Ce serait peu si Ton s’ét.ait borné A des distri- jp  Gillot possédait en Angleterre d’immenses 
butions de bulletins des candidatsmonarchiques, agines, et la fortune qu’il lalsse est évaluée á
á 1 apposmon de leurs utf.che» jusqu au fond de» ,  milliona de livres sterllng environ. M. 
fosses de la Compaguie, aux Visites faites de porte 3,.,, . t j  ^
en porte par des agentsempressés Aponerla na- occupait plus de sept cents ouvriers
role du maitre á une muUituda d’ouvriers con- auxquels il laisse de trés grands regrets. 
damnés á l’obéissance p.'issive. Tout cela n’a pas —
s u ffi  d M. de Marsilly, et il a, jusqu’au dernigr Hier soir est mort le caissier du Vaudeville,
moment, veilló á ce que ses ordres fussent exé- ¿ q Guüieminet. 11 était ágó de cinquante

ans. II était alité seulement depuis le 2 jan­
vier : une phthisie galopante l’a enleve en 
quelques jours. M. de Guilleminet, qui ap- 
parlient A une tres honorable familie, et qui 
laisse une certaine aisance á sa veuve et á ses 
enfants, avait successivement reinpli les fonc- 
tions de caissier aux thé.átres de la Porlc-

LA  COM M UNE A  LONDRES

Lve, pré- Rohan-Unabot, mort avant-hier dans une volt combien l’engouement de la population 
vos pro- propriété qu il posséde prés de Poitiers, á anglaise pour cet ímmondíce lítféraire dim‘-  
ddentde 1 áge de soixanteans. M. de Rohan-Chabot nue rapidenient. Vermersch n ’en vit ñasipidenient. vermersen n en vit pas 

moins trés largement; il a fait des économies 
du temps de la Commune. Bergeret eslcom - 
plétement remis de sa fiévre tyi>hoY<le, mais 
il est atteint d ’une autre maladie aussi terri­
ble : la faim. M. Lissagaray n ’est plus á Lon­
dres, nous dit-on, mais á Bruxelles, oü ¡I 
semble devoir s’ instaüer définitivement.

cutés. C’est ainsi qu’on a vu, á Saínt-\Vaast-le- 
llaut, les groupes de mineurs embrjgadés comme 
une légion de soldáis ct venant voter, avec des 
bulloíins préparés d l’avance, sous la surveillance 
de leurs porions.

Et tous ces abus d’influence, monsieur le mi- 
.nistre, ét.aient commis en votre nom ct au nom 
de M. le piésident <le la République, p.ar l’agent 
principal de votre Compagnie.

LE  D E R N IE R  JOUR DE LA  NBUVAINE 

DE S A IN T E -G E N E V IÉ V B

C’était hier, comme nous l’avions annoncé 
dans un de nos précédents números, le der­
nier jour de la neuvaine de Saínte-Geneviéve. 
Le Panthéon avait été spiendidenient ¡iluminó 
pour cette circonstanee, et une foule picure 
se pressait aux aliordsdii temple. M grGni- 
bert, retenu au palais arcliiépiscopal par u re  
indisposilion, n’a pu présider á lacérémonie,

I comme rafficho l'avait annoncé, et MgrJeau-
Saint-Martiii et du Chátelet, et s’était partout cart, évAque in partihus de Cósame, a ofíicié 
aitiré les sympathles genérales. Ses obséques á la grand’messe du matin et A la cérémon'e

Les plus ardent de tous les organes de la auront lieu demain samedi.
presse cléric.ale fran^-aise, la Décentralisa- •. ------
tion, de Lyon, poursuit une charge á fond ' 
contre le proiet de loi de M. Jules Simón sur 
rinstrucüon publique, et, par suite, comre ^ “ O coe.rere.
I’üniver.sll6 ^ * ont dit que la duchesse de Persigiiy etait i

Outre' les árdeles fulminanls qu'ello ptiblie Avant-hier encore
la C & m lraübífoT i invite 1.a duchesse ela.t au Caire, avec ses enfants.

hier, une de-

M DE rK R .< lüN Y

C’est d lort que plusieurs de nos confréres
á

Elle a dú quilter cette ville 
it été ' 
jHpéré

T R A V A U X  PARLEM ENTAIRES

d cette occasion, la Decentrálisation invite
tous ses ainis religieux et politiques d venir <4 - - , .
signer dans ses hufoau.x une pódtlon contre , “¿ “ 'A “ voyee pour luí aimon-
le prejet de loi du ministre de rinstruction « r  1 etat désespere de son man.
publique. ____

LES SÉRIKS I’ RIVILÉGIÉES

La spéculaiion s’est, depuis hier solr, em- 
parée des sénes_privilégi(‘es des obligatious 
lie Teroprunt 18/1, sorties au dernier lirage, 
et qui tloivent seules conoourir au tirage dé- 
finilif du 20 janvier prochain. Au commence­
ment de la soirée on en demandait d 2,500 fr ., 
et les oíTres étant excessivement ra ies,.le  
cours n ’a pas tardé á s'élever j usqu’d 3,500 fr ., 
pour clóturcr á A,000 fr. Pour expliquer cvtíe 
liausse extravagante, il suflira do se rappeler 
que 1,160 ohUgations auront d se partager 88 
lots, dont uii do 100,OOü l'rancs et deux de 
50,000 franes.

LA CRISE DES TRANSPORT3

La eommission compétente, par Torgane de M. 
de Clercq, a déposé son rapport sur les mesures 
d prendre pour diminuer les souíTrances causees 
par la crise actuelle des traiisporls par chemins 
do fer.

La eommission formule les vnmx suivants :
P  Accéléraiion da Service de la douane el de 

l’octroi d Paris et dans los principales villes, soit 
par la simplificatioii des formalités, soit parl’aiig- 
ineiiuilioii du personnel, soit par la proloiigation 
des heures de travail, soit par la mtiliipücation 
des portes de sorlie, soit par tout autre moy-'n 
qui s«Ta nonc.Tlé entre les Compagtiies efles aii- 
toriiés compéiciilesj

2'’  Mise d la disposiiion des Coinp.agiiIes par

A C C ID E N T DE CIIEM IN DE FER

Un bien douloureux accident est arrivó 
dans la journée d ’aujourd’hui, á la station

M. lo ministre de la guerre, de chevaux, voitures ( d ’Asniéres, sur le chcuiiin de fer de l'Ouest. 
el soldáis, priiicipalemciit du gciiie, tle l’arlillcrie A ouze heures et demie, cinq cantonniers

du .soir. Un salut solennel, chanió par les 
sulpiciens et le clergé du Panthéon et de 
Sainte-Geneviéve réunis, e tu n  sermón dans 
lequel Mgr Jeaucart a exaltó les mériles de la 
sainle ont terminé la neuvaine.

Un granel concours de fidéles a.ssista¡t á 
cette féte religieuse, et la place Ju Pamhéon 
offrait une curieuse animation.

Pendant toute la semaine une foule de pe- 
tites baraques offrant aux fidéles des chape- 
let.s, médailles et scapulaires, bénis par le 
contad des reliques ele la sainte, donnaienl A 
la rué Soufllol etaux abordsdu Panthéon une 
physionomie pittoresque.

Mais la neuvaine terminée, il a fallu le soir 
méme déménager et rendre la place du Pan­
théon á la circulaiion. Queiques-uns de ces 
braves gens nous ont avoué que le.s reoette.s 
avaient été bien mediocres celle année.

LA C ÉU Ú nO N IE  DE l ’ ÉGLISE DE LA  SORBONNE

C’ost hier, á deux heures et demie, qu’a eu 
lieu, á i’église do la Sorbonne, la grande cé- 
rémonie, présidée par l’archevéque de París, 
d l’occasion de la neuvaine de Sainte-Gene-^ 
viéve.

L ’aflluence était trés grande; jamais, du 
reste, on n’avait vu fant de mondo dans les 
églises que depuis le commencement do cette 
rieüvaiiie. L’orgue était lenu par M. Mattei. 
un italien (pie l’on dit Tami d ’enfance de 
Mgr Guiberl, et dont Id tare talent a été ai>-

Ayuntamiento de Madrid
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précié par tout l’auditoire. L’Ü SaluíarU a 
ófé chanté par M. Carón et M"* Thihaut avec 
büaucoup d ame.

M^r Guibert a prononcé im discours dans 
Icquel, bien que l’ondfoityprclát, ¡1 s'est abs- 
tenu de toute considération en dehors de son 
sacerdoce.On s'atíendait á écouter encore un 
réquisitoire coutre M. Litfré; on n ’a entendu 
que les paroles d'un préíre. Les libres pen- 
seurs mettent cela sur le coinple du pcu d ’é 
loquenco do monseignour.

A quaLre heures, la céréraonie était ter- 
minée.

UNE APPLICATION DC LA LOI ÜKAMMONT

— Salgru’z vos volailles, c ’est lr»'*s b ien .di- 
suit hier un gardien de la paix á Jacques 
Balín, un marchand qui se livraít á une vé-
I ifable Saint-Barthéleiny de jioules, canards 
el díndons; mais vous n ’avez pas le droit de 
les jílumer avant que ces pauvres bétes ne 
soient complctement mortea.

Lt comme le terrible exécufeiir, haussant 
les épauU'S, venail d'arracher Taile á un ca­
nard vivant, le Sentimental agent le condui- 
sit au poste des halles en lui i*écitant en che- 
min certain paragraphe de la loi Grammont.

l ’ a b a t t o i r  d e s  c h e v a u x

L’abattage des chevaux qul devront ali- 
menter les vingt boucheries en voie d etablis- 
sement, sera centralisé dans un méme bátí- 
inent, situé á Levalloís-CUchy; les plans et 
devis ont été arrétés hier par la Sociétó de 
l’Hippophagie. Jusqu’icl, chaqué boucher 
tiiait lui-méme, et le contróle devenait diffi- 
cile au point de vue de I’áge et de la qualitó 
des chevaux abattus; maintenant des voí- 
tures tapissiéres fermées feront le service des 
boucheries dont les étaux seront quotidien- 
nement approvisionnés de viande fralche.

Pour abatiré Je cheval, on emploie á peu 
pi es le inéme prccédé que pour assommer les 
bestiaux; Taniinal n’a cependant pas besoin 
d'ótre atlaché aux quaire membres et par la 
tete comme le bceuf; car, bénin par nature, ¡1 
ne se doute pas du sort qu’on lui réserve et 
n ’esí jamais pris, au moment de la mort, des 
folies terreurs des beles á com es. Un seul 
coup de marteau sur le cervelet l’étend abs8- 
Imnent insensible et la saignée n’amone au- 
cun tressaillement. Le quadmpéde dépouíllé, 
on procéde au découpage des morceaux qui 
sont immédiatement classés par catégories, 
pour óviter d ’envoyer I’animal entíer dans 
les boucheries oü la vue du noble animal 
élaló ferait nalfre chez le client un senliment 
de pitié préjudiciable á la consommation.

lIO im iB L B  SUICIDE

Hier, á quatro heures et dem'e du soir, le 
sieur P . . . ,  Charles-Victor, ;igé de 36 ans, 
ex-agenídes postes, demeurant á París, rué 
Moreau, 8, s’est donné la mort en se précipi- 
tant par une fenélre du troisiéme étage sur 
le sol de la cour de la maison qu’ il habitait.
II est tombó la téte premiére sur une dalle en 
pierre, et s ’est horriblement fracturé le cráne. 
Sa mort a élé instantanée. M. le docleur Blon- 
del, qui se trouvait sur les Jieux, a constaté 
que ce malheureux avaitd'abord essayé d’un 
autre genre de mort, et s’étaií frappé de trois 
coups de couteau : l’un dans la régíon du 
ctcur, l ’autre á la poilrine et le troisiéme á la 
gorge.

On ne sait á quelle cause attribuer ce sui­
cide. Le défunt n ’était pas connu dans la 
maison, oii íl venait de s’ installer depuis 
quelques jours á peine.

M. áaguet, comraissaire de poHce du quar- 
tii r, immédialement averti, s’est rendu sur 
les lieux, et, aprés avoii- procede aux consta­
ta! lons d ’usage, a fait transporte!* á la morgue 
Ies restes de ce malheureux.

ACCIDENT sun l a  s e j n e

La Seine olTre en ce moment un tres cu­
rie ux sfiectacle. Elle est lillér.'ílement cou- 
vei’te, dans le petít bras de la (hlé du moins, 
d ’un véritable plancher de bois. Une ma- 
n'i-uvre faite cette nuil au barrage ele Sures-
III !j, sans que l’on eút j^révenu la marine, a 
OC' ‘asionné une baisse d'eau si raplde que les 
nemibreux bateaux qui slaüonnaient sur les 
boi-ds de la Seino n'ont pas eu le temps de 
pre ndre le large, et plusieurs el’entre eux ont 
irnmédiatement coulé bas. Le gros marnois 
chargé de bois qui se Irouvait en aval de la 
p;isserelle de Constanline a été couché sur le 
cóté, et toute sa cargaíson de bois, emportée 
par le couranl, couvrait la Seine toute en- 
tii'i*e. II est curieux de voir, en amont du pont 
de rinslitut et dans le barrage de la Monnaie, 
unequantité de petils bateaux se livi'ei* a la 
]>éi he du bois, dont ils laisseuf cependant 
éciiapper la plus grande partie.

LES RUES DU PARC DE MONTSOURIS

Les habitants des quarÜcrs avoisinant le 
pare deMonsouris avaient déji, á plusieursre- 
pi'ises, adressé á qui de droit des réclama- 
tions au sujet du mauvais état dans lequel se 
trouvaient íeurs rúes. Nos informatlons, pui- 
aées á bonne source, nous donnent le droit 
d ’annoncer que Tadministration, reconnais- 
sant la justesse de ces réclamations, a résolu 
d ’cn teñir compte et est décidée a employer 
tous les moyens pour rendre ces cheiníns pra- 
ticubles.

LA CO M PAG M B DU GAZ

A l ’entrée de l’hiver, la compagníe du gaz 
avait autorisé provisoireinent lem ploi des 
compteurs á trois bees, par suite de la grande 
rareté des appareils réglementaires qui sont 
á cinq bees. Ungrand nombre de boutiquiers 
avaient profité de cette autorisation; mais la 
compagnievient de décider qu’á la fin dumois 
de mars, elle sera retirée et q'^e les appareil- 
leurs devront remplacer tous les compteurs 
á trois bees.

Hier vendredi a eu lieu, ál'église Sainí- 
Jacques'du-Haut-Pas, le S e r v ic e  mortuaire 
de M. Charles Dupont (de TEure), membro 
de l ’Assemblée nalionale, fondateur et pro- 
fesseurde l’Ecole spéciale d’architecture, an­
den  offider du génie, chevulier de la Legión 
d ’honneur.

L e corps a été transporté au Neubourg 
(Eure) pour étre inhumé dans le caveau de 
la famillc.

á ti*adu¡reen Anglais,par pennission spéciale 
de M. (iaulois.

La lettre de La Cecilia estainsi conque:
Southampton , le 12 décembre 1871.

Mon cher frére,
J'arrive eu Afigleterre, ayant quitté Naples le 

2 <lu courant, en compagine de ma fenimo. Mon 
désir le plus ardeiit est que vous n’informíez au- 
cuu de mes amig do nía présente intcntion do me 
rendre aux Ltats-l nis lo plus tót qu’íl sera pos- 
silile. Mes seiitinieiils politiques et rcligieuxsont 
tellement identidés avec New-York, qu’il serait 
imprudent, ainsi que me le mando Cluseret, pour 
tous ceux qui ont joué uu role sous la Com- 
iniine de l’aris, que le fait de leur arrivée füt 
connu dans celie viile. Toutefois, aunoncez-moi ¿ 
Daily et A Jacques Cartier, qui, de concert avec 
vous, aviseront A ce qu-í mon désir soit accom- 
pli (le restor inconnu á New-York. Jo vous eusse 
ecrit pliw ioiiguemeut, n’éUit rindispositii>ii dunt 
je souffre encore et dont ja i soulfert pendaut 
toiit le moi.s dernier.

Au revoir.
H.-R. LA CECILIA.

A M. tí. Gauloin, A’eu'-)'orh, M. C.

ÉCHOS M i L l T A l R E S

Nous avons déjá critiqué bien des fois le 
systéme des corps d'armee permanents, tels 
que les comprend M. Thiers, et prouvé que 
cette juxta-posítion de rógiments et de divi- 
sions, auxquels on adjoint quelques éléments 
de Services admínistraÜfs, ne donne qu ’une 
idée inexacte et bien incompléte de Torgani- 
sation exigée pour la mise sur le pied de 
guerre d ’une arméo destinée á eutrer en opé- 
lation.

Une circulaire du ministre de la guerre, 
en date du 23 décembre dernier, vient encore 
d ’enlever aux dífi'érents corpa de l’armée de 
Versailles une partie du personnel de Tinten- 
dance qui leur éfait affecté.

L'intendant général et Ies inlendanis de 
corps darm ée cessent Ieurs fonctions et sont 
mis en disponibilitó. (Ils attendront toutefois 
leur lettre de service.)

1.16 service des corps de troupe est rattaclié 
aux attrihutions de Tintendance territoriale.

Une circulaire minístérielle fixe au l° '‘ juin 
1872 Touverture des concours pour Tadinis- 
siou des candidats á Técole de Saint-Cyr. Les 
condiüons d ’examen ct les épreuves á subir 
sont, á peu de choses pros, les mumes que 
celles des années precedentes. II est seule- 
ment á supposer que les quarante-cinq vont 
introduire de notables modifications dans 
cette partie si importante de notre oi'ganísa- 
íion mililaire.

On p.^rle toujours, au sein de la commis- 
sion, de la suppressíon de Técole polytech- 
nique comme pépiniére des officiers du génie 
et d ’artilierie.

L’école de Saint-Cyr fournirail á toutes lea 
armes; et naturellement les condltions d ’ad- 
mission, et les cours professés á Técole spé­
ciale mililaire seraient appropriés A la desti- 
nation future des éléves, qui seraient aiors 
dlvisés en trois sections: ¡nfanteríe, cava- 
lerie, artilierie et génie.

On parle encore, mais vaguement, il est 
vraí, de modifications dans le personnel et la 
composilion des fonctionnaires de Tinten- 
dance, dont les attributions seraient restrein- 
íes et surtouí simpHfiées.

MM. les íntendants généraux inspecteurs 
auraient fait leur temps.

Une instructio 1 récente du ministre déla  
guerre rcnouvelle aux chefs de corps Tauto- 
risalion de mctire A la dispositíon des pro- 
prlétaires de terralns sur lesqueis le génie 
avait fait élever des Iravauxde défense pen- 
dant le siége, un certain nombre de militaires 
pour les niveler.

Les hommes de corvée commandés pour la 
circonsLance doivent percevoir une allocatlon 
de 5 centimes par heure de travail. Les sous- 
officiers surveillants recoivent 8 centimes 
par heure.

Arrivée du géaéral La Cecilia iVe\\-York
I,e général La Cecilia est arrivé A New- 

York dans Taprés-midI du 27 déi-embre, á 
bord du steamer Europa, venant de Glascow. 
11 était accompagné de sa femme.

M. James Daily, Irlandais elevé en France, 
M. Jacques Carlier et M. Bernard Oaulots, 
étalent les seuls personnages qui eussent eu 
«'onnaissance de Tarrivée du général comnm- 
niste. Dans une courte lettre ,écrite A M. Ber- 
uurd (iaulois, La Cécilia avait exprimé le 
désir de vivre incógnito A N'ew-Vork, escjptó 
l*"ur sefi amis, dont les noms sont donnés 
dans la lettre (jue notre repórter a élé autorisé

HOMIVIES ET CHOSES

M. ErnestPicard n'est ni poeta ni prophéle; 
mais il a, pour ce qui le concerue, le don de 
seconde vue.

C'est, du reste, assez natnrel; car A forcé 
de se repller sur soi-meme, et de calculer 
toutes ses chances de fortune, on finit bien 
par apercevoir les mauvais cotes de sa situa- 
tion. 11 serait assez difficile A M. Picard de se 
repUer sur lui-méme, le caoutchouc ne coiis- 
íiluant pas son essence ; mais il a acquis la 
cerüLude que jamais, au grand jamais, il ne 
sera réélu député, ni á Paris ni aüleurs.

Aiors, que fait ce gros homme ingéníeux 
et malin, afin de conjui*er le mauvais soi t 
qui, irrévérencieusement, le rejelterait au 
néani? 11 reinvente une petite proposition tout 
á fait inoffensive, mais qui trahit bien des 
angúisses.

D’abord le renouvellement de TAss© nl.lée 
par tiers. II est convenu que TAssen blée ns 
peut supporter la pensée de se séparer et de 
s’exposer á nouveau aux capriees du suffrage 
universel. Ce n'est pas d ’aujourd’ hui que 
MM. les députés tiennent A Ieurs siéges. En 
1830, ceux ({ui avaient renversó Charles X et 
proclamé Louís-Philippe ne pouvaient non 
plus se décider á se représenter devant le 
pays. Béranger nous apprend qu’on

... Voit,pour se grandir,
La Chambra vanter la Chambre;

La Chambre applaudir.
A se prouver qu'elle est lionne 

lule a réussi....

Mais comme 1© hasard, lui aussi, a des 
capriees terribles, il peut arrivei* que le nom 
de M. Picard soitparmi ceuxdupremier tiers 
sortant. í^ue devenir aiors? Voyez-vous ce 
malheureux homme polilique, bien qu’il soit 
de la forcé de Rochefort, ne pouvant plus 
assister aux séances de TAssemblóe que du 
hautde la tribune desanciens députés.

C'est atora que son génie éclate II releve 
Tidée de la création d'uno seconde chambre, 
díte chambre liaute ou sénat u qui serait 
nommée par Ies conseils généraux. »

Ces derniers mot.'s recélent le venin. li faut 
fairola part du feu. II est̂  évident que TAs- 
semblée, si elle adoptait lá proposition, vou- 
drait que le chef du pouvoir fút investí du 
droit de nommer les nouveaiix sénaleurs. iít 
de cette faijon M. Picard le serait. Sinon, 
non.

Les diplomatts ont beau faire, íl y a lou- 
jours un valel de chambre maladroit, qui 
fourre dans les malíes de voyage un pelotón 
de ííl d ’une eníiére blanciieur.

Hier, iiy  a. ou dans París <b»s grincements 
de dents auxquels, je  Tavou^, j ’ai été fortín- 
sensible,: Ie.s cigares de 30 centimes cnt ólé 
portés A sept .sous 1

Mon Dieu! quelque fumeur endure! qu'on

soit, on ne peut s’empechcr de se dire que le 
gouvernemeiit aurait aussi bien pu les faire 
payerdix sous. Du moment qu ’on a le moyen 
de réduire sept sous en cendres en une demi- 
heure, ce qui constitue un dos plus grands 
luxes de la vie civilisée, on peut aussi bien 
se résigner á exccuter cette destruction pour 
trois de plus.

Un ne se restreindra point pour cela.au 
contraire. Seulement, puisqu’il entre dans la 
consommation des cigares une bonne somme 
de vanité, Tadministration des (abaos aurait 
dú trouver le moyen d'inscriro ses prix sur 
les petits morceaux de poison qu’elle de­
bite. La vanité serait plus satisfaite et le ñsc 
plus content.

(Juand ou songe que TEcole polytechnique 
complételes études les plus Iranscendantes, 
en mathématiques et autres Sciences fort abs­
traites, pour former des fonctionnaires aptes 
A diriger, de haut, de tres haut, une fabrica- 
tion qu'uu ouvrier sait sur le bout du doigt 
aprés quelques mois d'exercice, c ’est A ren- 
verser toutes les notions qu ’on se fait de la 
Science.

Elle devient elle-méme un luxe, cette pau- 
vre Science, et je  comprends qu’on’exige un 
impot de dix centimes de ces hauts fonction­
naires des tabacs chaqué foisqu ’ils émargent 
Ieurs gros traitements.

Ne nous étonnons pas de Tinfériorité de 
nos officiers du génie et de Tartillerie sur les 
officiers prussiens, puisque la óreme des élé­
ves de TEcole est destinée au.x tabacs.

O fisc, monstre dévorant, que d'intelHgen- 
ces te sont sacrifíées!

Le jury de la presse, c ’est-á-dire la réunion 
d ’hommes auxquels va incADmber la missíon 
de juger les délíts de plume, est assez diffí- 
cile á former. Commentdoit-il étre composé? 
Grosse question, et qui divisera toujours les 
esnrits, non-seulement panni les hommes 
politiques, mais parmi les pu!)licistes.

Un membre de TAssemblée, qui me parait 
assez pratique, proposait hier, dans un coin 
de la salle des Pas-l’erdus, un jury qui réali- 
serait tres congruement le problénie cherché. 
C’est, du moins, le point de départ d ’une pro­
position, sínon la solutlon.

llyaurait,d 'abord, le président et ses deux 
assesseurs, chargés d ’appliquer la lo¡, comme 
A la cour d ’assises; et. pour former le jury, 
on appellerait, par la voie du sort, et sur des 
listes nombreuses, arrétées d ’avance : deux 
académicien.s, deux membres de la aociété 
des gens de lettres, deux médecins, deux 
avocats, deux joum alistes, un notaire, un 
avoué, tous Ages de plus de quarante ans, 
tous connaissaiit la valeur des mots, tous 
aptes A apprécier un article de polémíque ou 
de critique.

II estclair qu’un jury ordinaire, pris dans 
toutes les classes de la société, n ’offrirait pas 
les mémes garanties d’impartíalité et de con- 
naissance. Un honnéte charpentier peut, le 
cas échéant, devenir assassin ou voleur, et 
)ourra toujours se mettre, par la pensée, á la 
)lace de Taceusé ; mais s’il manque de lettres 

je  le défie bien de dire si Proudhon ou M. 
Veuillot ont dépassé, dans Ieurs articles, les 
bornes de ce qui est permis.

II y a la un germe, assurément; et quand 
le journalisme franjáis aura constitué un 
syndicat, ayant les pouvoirs disciplínaires du 
conseil de Tordre des avocats, selon le vceu 
si libéralement expriraé par notre maítre 
éminent, M. Emile de Girardin, la moitié de 
a question sera résolue.

La profession de journaliste a des écueils 
nombreux, récifsde cotes inexplorées; il se­
rait tcQips, eneffet, de songer A organiser en 
Corporation sérieuse une cla&se de citoyens 
qui se compte par centaines.

Nous ne sommes plus á ces époques oír les 
marchés les plus honteux s’opéraient entre 
deux portes, au grand scandale des écrivains 
qui-se i*espectent. Balzacenadépelntles der- 
iiiers représentants dans son ceuvre, bravi ef- 
frontés,faisant métier et marchandise de leur 
plume souillée. La race en a heureusement 
disparu.

(Jn a connu, sous la Restauration, notam- 
ment, des joumalistes qui se faisaient habll- 
1er, nourrir, meubler, eux, Ieurs femmes et 
Ieurs enfants sans débourser un centime. 
Tout ce qu’on peut imaginei* des néces-silés 
de la vie, ils se le faisaient foum ír pour ríen, 
en échange de reclames déguisées.

J'ai connu le directeur d'une feuílle artis- 
lique, béte A manger da foin, et dont le.s ane- 
ries feraient un volume, qui ne vivait pas 
autrement; seulement il ne voulait pas que 
ses rédacteurs puisassent aux mémes sour­
ces. II était, sur ce point, d ’une jalousie 
’éroce.

Un jour, un des collaborateurs du journal 
avait écrit une sorte d ’éloge de M. de Sar- 
tines, lieuteiiant de ixfiice, mais de maiilére 
á ne point poser i'époque assez suffisamment 
)Our des Ignorants.

— Ailons, bou, dit le directeur, qu’est-ce 
qu ’il a A dtíinander a ce Sartines ?

0 h R Y S 4 L E .

résolulion tendante A nommer une conimiasion par! tlcs dépanses. liu mi inot, Tensemhle du ca­
de quinze membres puiir la révisioa des lois sur ■ pita' nécestairc pour fabriquer ces 100,000 mé- 
la prusse; M. ¿oziirian avait fait une proposition 1 tres doit étre de 125,(XI' fr. en France et seulo-

Uiie seconde reunión genérale autorisée des 
ouvríers bijouliers aura lieu, dimanche pro* 
chain Ik janvier, á deux heures pi'écises, 
salle Montié, place de la Corderie-du-Tem- 
ple, n® (5.

But de la réunion : Discussion d ’un projet 
de statuts pour la formation d'une chambre 
syndícale des ouvríers bijoutiers-joailliers de 
Paris.

Tous les ateliers de bijouterie sont invités 
á s ’y faire représenter.

G O R R E S F O N D A N G E

Nous rccevons la lettre suivante :
París, le 11 janvier 1872.

Monsieur le réJacteur,
Dana voire compte rendu de la cérémpnie fú­

nebre qui a eu heu á Lausann", le 8 janvier 
dernier, et qui a paru dans volre numéro d'hier, 
il s’est glissd une petite erreiir de noms : au lieu 
de M. de la Crcmonníére, ancieu capitaine des 
franes-tireurs de la Seine, il fallait écrire M. de 
la Cressonuiére, ancieu capil^iiie des carabiuiers 
parislens, un corps franc ¿galement, souvent 
confondu avec le précédeut, et qui avait pour ca- 
pilaine M. Lavighe.

Agrécz, etc. d.vrmodv.

ASSF.MBl.ÉE NATIONALE
Séanoe da JJ ¿anviar.

PRÉSIDRNCB DE U . JULBS QRÉVT

A deux heures trois qimrts la st'anre esl ou- 
verte.

Le proc,é?-verbaI est lu et adopte'.
Divers rapporU sont déposési tpU'c um

projet d'interét local, aulorisant la vílle de Bló'iá 
a s'imp ser extrjordinairemeiit et A coritracter 
un cmprmit de 000 000 fr.

JJp ^utre rapporl est dépoaé par M. Baze, Tun 
des qiiestcurs.'qíii dit en sul)sla,>ce .

« Le 11 décembre 1871, T.Assembléc a pris uno

du múiiie genre. Nous demandons quo les deux 
rommissioim nommées se réunissent en une sen- 
le ; M. Bozérian no s’y oppose pas. •’

L’Assemblée n'y fait cgalement ancune opposí- 
tion.

M. lo président fait coniiaitre A TAsscn blée la 
mort de M. Dupont (de TLure) et rend liommago 
A sa inérnoire. l'n homme de bien vient de nous 
étre enlevé; ¡I portait diguement mi beau nom : 
M. Dupont (de TEure). La cérémoniQ fimébre aura 
lieu A onze heures, A Téglise Saint-Jaeques- 
dii-Haut-Pas. On se rémiira i la maison mor- 
íuaire, boulevard Saint-Michel, 107.

On procéde ensuile au tirage au sort de la dé- 
jmtation qui assistera aux obséques de M. Du­
pont (de TEure .

Parmi les vingt-cinq noms, sont appelés ceux 
de MM. le barón de Garante, Ranipoui . Yonue), 
comte de hampón, Batbie, de La (jrange, mar- 
quis de La Guiclie, Crépiii, Courcelle, pjiii, Ba- 
ragnon, barón de A'iiiols, de La Chevriére. de 
Lessep», Michel (Jlautes-Pyrénées), Lestapi.s, Pa- 
jot, etc.

M. Oirand dépose un rapport soinmaire sur la 
proposition de M. de Saisy, ayant pour objet 
d’appeler le peuple franjáis dans ses comices 
pour décider sur la question de la république ou 
de la monarchie.

La commission d'ínitiatíve concluí A la non- 
prise en considération.

M. J e n u  I t r i in r t  dépose une proposition 
dont il lit le texte. II dit que la France, qui était 
autrefois Tepée de Dieu et la rédemptrice des na- 
tions, s’est laissé corrompre par Ies impies et 
les ruflians, les rhéteurs et les histrions. (Ru- 
meurset exclamationspr'olonge'es.) II pose cedi- 
leinne : La France vcut-elle continuer ámarclier 
dans la voie ou elle s'est engagée ? ou bien Ja 
France veut-clle se relever et marcheren pleine 
luiniére ver.s le fialiit? II faiit un principe stir le-- 
quel elle s’appuie. Ira-t-eile le chercher dans les 
bas-fonds ou s'agilent les prétcnlions Immaínes 
et Tatliéisme?

En cooséquence, dit-il, j'ai Thonneiir de f;iire 
A T.Assoniblee nationalo la proposition suivante :

tt Art. I®*". — La France, voulant se régénérer, 
se voue A Dieu et A son Clirist.

»> .Art. 2. —■ La France élévera un temp'e dans 
Tintérieur de París, sur cette place qni a été ap- 
pelée par deux fois la place du Roi-de-Rome.

M Art. 3. — Ce temple portera cette devise : 
Dieu protege la France; lo Christ est l ainquenr, 
régne et commande. »

Cette proposition entraine avec elle un carac 
tere d’urgence auprés de cette Assemblée nalio­
nale souvoraine qui a toujours élé lo grand sol 
dat du Christ.

L'honorable représentant appuie sa proposi­
tion par d’autres considérations qiTil puise dans 
Ies enseignements des années passées. (Bruit).

L'urgence n’est pas déclarée.
L'prJre du jour appelle la continuatiou de la 

discussion sur les maüéres premiéres.
H . DcN C'illi^iiy tient A répondre au dis­

cours de M. le duc Decazes, qui s’est declaré cou- 
traife au projet du gouvernement et au projet de 
la commission. Je pourrais, dit-il, me contenter 
de laisser le ministre des tioances démonirer 
Timpossibilité du projet de la commission, et la 
commission altaquer celui du gouvernement.

Mais mon but n’est pas de m’occuper d’un dé- 
bat aui-si stérile; il est de protiver que si tous les 
industriéis sont frappés par les impót.s tels que 
1̂ 8 décimes additionnels ou les taxe< sur les re- 
venus, ils peuvent recherclier quels sont les im- 
póts qui sont le moins défavorables A lenr  ̂ in­
dustries.

L’honorable orateur ajoiite que Tiudustrie A 
laquelle il a consacré sa vie entiére, el qui em­
ploie la houille et le fer, n’est pas en cause. 11 
rappelle que dans le Corps législatif da TKmpire, 
il appartenait A la grande commission d’enqnéle 
sur les traités de commerce, et il enumere los 
travaux de cette commission. 11 cite les noms de 
tous les liommes éminents, libre-échangiaies ou 
prolectionistes, que cette commission a cntendns.

Je suis de ceux qui n’ont pa.s appelé de 
Ieurs voMix le traíté de commerca de 18t50; mais 
je suis aussi de ceux qui

Aiigteturre. Les condltions 
A peu de ciiose

ment do yO.CKX) en 
sont Ies mémes en Allemagne, 
prés qu’en .Angletorrc.

II ne faut pas se le dissimuler, le commi.Tce 
exlérieur est mal organisé en France; il n'est pas 
A la liaiiteur de ce qu’il est méme en Allemagne, 
qu'on dédaigiie trun A ce point de vue et qui udes 
maisons partout A (’exíérieui*.

La bouueterie, comment pourra-t-elle luUer,
ftar exemple, avec U bonnelerie de la Saxe oii 
Bs conditions de fabricalionsontexcepiionneflet-l 

Toiir Elbeuf, son industrie, si ce droit est éia- 
bli, devra renoncer A l’exportation.

M üe.seilligny cite aussi diverges industries 
qui se Irouveraient dans la méme g>tuat-ou d’ia- 
fériorité, telles que le filage des laines peígnées 
dans le NorJ, les graines oiéagiueuses dont on se 
serípour ia fabriralion du savou A .\laraBÍlle, la 
la sarance, les bois de leiiilnredu Havre.

l'outes ces industrias soulTriraient du droit de 
3 U/Ü sans drawback, leur produclion serait en­
tra vée, sinonarrétée absoiument.

En déíiniiive, dit l’honorable M. beseiiligny, le 
droit de 3 0/0 est uno protection doonée A i'é- 
tranger conlre nous. (Vive approbation sur di- 
vers bañes.)

M. Deseilligny passe A la question du drawback 
qui doit varier entre 2 et 3 0/0. Lá, Torat^ur 
avoue qu’il a éprouvé un certaiu embarras de­
vant le manque de tarif» précis sur les díverses 
maiiéres premiéres.

II ne peut done parler du drawback qu’en prin­
cipe; il essayeradedémontrerque l’opéralion du 
drawback est contraire ATintéréidu ’Trésor.sans 
son tarif qu'on ne produít pas, sans doute pour 
de bonnes raisons.

Un membre au bañe des miuistres semble faire 
un gx.s e de déoégaüon.

M. ! .Uors, il n’y a pas de bor­
nes r.iisons. (Bruit.) II est certaiu qu’il doit y 
avoir une grande diíTé'ence dans Ja pratique, 
snivant qu'il s'agira d’un drawback de 2 ou 
d'un drawbark do 2U 0/0. J’aimerai.s mieux par­
len avec des lanfs précis, m.'iis je tacherai cepen- 
danl de m’en passer, comme b'U était diflicile 
d’avoirdcs larifs. (On rit.)

II y a une diflérence tré.s grande daiis Topérs- 
lion du drawback, continué M. Deseilligny, aui- 
vant quo Ton opére sur des marcUandises étran- 
géres ou qno Ton opére sur des marchandises 
qni oni aussi leur origino en France.

Oncongoit que dans le premier cas I’intérét 
du Trésor sera beaiicoup nioius en péril; ainsi 
en serail-il, par exemple, du colon. II y aura 
seulement un inconvénient, celui d’augmenter 
de prix Ioa tissus de coton en France. Mais il n'en 
sera pas de méme des laines ni des soles. Les 
80Í|s ont été irailées par M. le duc Decazes; il 
n’y a ríen a ajouter á ce qu’a dit M. le duc De­
cazes.

Qiiant aux laines, il sera trés difficile de faire 
la part au 'Trésor. On arrivera au méme résultat 
qui s'est déjA révélé plusieurs fois. On recevra 8 
millions A Tentréu et Ton devra rendre 9 mil- 
lions A la sortie. Les admissions temporaires 
sont égalemeiit combattues par M. Deseilligny.

L’aUmission temporaire est cette opération par 
laquelle on paie un droit á l’entrée et Ton a un 
acquit A caution. On so décharge de son argent A 
la sortie. Le Trésor sera moins fraudé; mais a 
une conrlition, c’est que les douaniers soient des 
connaisseurs parfaits en toutes matiéres. II fau- 
dra des douaniors excessivement bien élevés. (On 
rit;. L’oraleur vient A la question <les salaires, 
qui dépend du chiffre de la produclion et de la 
vente.

En somme, on perdra lieancoup par une moÍn- 
dre corisommatinn; ct, en définitive, l’impót sur 
les imliéres premiéres rendani les tissus plus 
chers, on ira en Anglelerre et en Belgiqne cher­
cher íes vétemenis qui seront liors de prix en 
France. Maintenant, ajoute l’orateur, quelques 
mots sur Topinionen France, sur la question, qui 
nous oceupe, des drawbacks A 3 et A 20 U/0, avec 
drawback. Il estnécessaire de consultor, et A cet 
égard il faut suivre ce que disait M. Thiers avec 
tant de raison au güuvernement en 1870.

M. Thiers disait a'ors en substance : Lo gou-
croient que ce Irailé Ternement dans le métier du diplómate, dans le 

n’a pas produit tou« les mauvais efíots qu'on lui métier de la guerre peut prélendre avoir plus de 
altribue, a outeM. Deseilliguy. La silualion com- , lumieres que le gros de la nation: mais je crois 
merciale,industrielle depuis na pas élé i ls a g itd c  commerce. d industrie,
aussi désastrense qu’on a Jiien voulu le dire. La ' ^ agnculture, dans une nation qui estesseiitielle- 
comparaison de la période de 1852 A 1800 avec commerciale, índustrielle, agricole, pré-
celle de 186TA 1H70 en est la preuve.

Dans la premiére période, nos importations 
étáient de Ik milliards; nos exportations éiaient 
de lü milliards. Dans la seconde période nous 
sommes arrivés A A9 milliards d’aíTaires; il y a 
eu 19 milliards d’augmenialion. Los exportations

tendre mioux conuailre les choses que la nation 
entiére, ce serait vraiment une prétention par 
trop étrange. (Mouvement et approbation .sur 
plusieurs bañes )

M. Deseilligny cite Topiijion de plusieurs cham­
bres de commerce dn Nord : celles de Saint-

sont inonlées A 25 milliards, 9 milliards de plus Ouentin, de D^ai, d Amiens, de lourcoing, de 
que dans la période précédeiite. I  Roubaix et de Beauvais, qui sont contraires, soit

11 est vrai que, dans les deux derniéres atméos droit de t.0 0/0 avec drawback, soit A celui de 
de la période, nos exportations ont été moindres; , sans drawback; cello de Boulogne-sqr-Mep 
mais cette diminiition provenait de In siuialíun ipi ^c^pterait, mais A regret, seulement le droit 
douaniére des Etats-Unis A cette époqiie. Ilist de .*) U/0; cello de Lule, qui n a imet que le 3 0/0 
done utile de nenas dénoncer ex ahrnpto les avec dravvback-ÍRires et exclamations.) Celles de 

; lis n 
et Ton

que i orateur appelle----------  --------------- ---------- .
d’un protection modérée. ¡ ministre des tinancos.

Maintenant, on prétend que l'indusirie ne paie ; Dans le reste qe la France, la luajorité des 
ríen en fait d’impót. Dabord, c ’est une erreiir, et ^hambreo est contraire au systéme du gouveme- 
il Y a telle gi’ande exploitation qui paie un impot i Sur Its chambres dont j'ai ici le tableau,
direct de plus de 1.0,000 fr. Eiisuite, Timixit di- j  R. n y en a que clnq. (Interniption de M. le mi- 
rect ne doit pas étre seul considéré dans Texamen ui^re.)
auqiiel TAssemblée» se livre en ce moment,

Les grandes industries appePeni une grande 
popiilalion pour les exploiier: cette populalion

Nous n’avons plus de conseil d’Et^t qni nous- 
prepare le travail, Je conseij supérieur de com­
merce, cette belje institutlon qui ne fonctionne

consommé beaucoup, et par cela méme elle paie P’>u®* A qui voulez-vous que nous nous adressions 
beaucoup de cootribuiions iiidjrectes. Eli bien! pour fajre une enquele, si ce n̂ est aux corps con-
qu’arrivera-t-il si Ton frappe li*s industries de 
telle maniere que lo travail industriel diminne? 
La consonimatioa diminuera nécessair^ment et 
jiaturcliement le rapport des contribulíons indi- 
rectes avec elle.

Ce qu’il V aurait de mieux, ce serait de favori- 
ser A la fois Tacriculture et les grandes exploita- 
liops (nduslrÍBlTes. Eb bien I c'est ce qui se fait 
admirablement dans plusieurs départeinonts, et 
notaomient dans les departements septenlrionaux. 
Ainsi en esl-ildans le département dti Nord, dans 
le département dn Pas-de-Calais.

(’ es départemeu's sont en méme temps les plus 
industriéis et les plus agrícoles. p ’est lA quei'on 
voit Je blé le plus beau pt pn méme Jemps la pro- 
duction índustrielle du colza, de la betternve, qui 
donne A la foisTalcool et le sucre.

Eli bien I ces productioiis ont re .tu une augmen- 
tation oonsidérabls.

Le sucre seul a augmenté de 1J*5,0(X) tonnes A 
J.00,0(X); il y a méme des industriéis qui assurent 
que Ton arrivera A 3 millions de tonnes.

Eli bien! si Ton impose trop les urpduíitions 
iqduslrielles, ips metieres premiéres k cet égard, 
n’est-il pas A craindre qu’en ayant Tair do gagner 
quelque cbose par Timpot direct on no perde 
beaucoup sur les ccintributions indircctcs i-

M. Thirrs a prouvé, dit Torateur, quelle diffé- 
rence il y avait entre tm gouvernement qui pro­
duit pcu et celui qui produit beaucoup. Le jour 
oii vous adopteriez le droit de 3 0/0, non-seule­
ment vous nuiriez á Tcxporlntipu, q ais voqs 
amdneriez en France les pr'̂ RHhs é|rangers. jl 
cite des excmples en faveurde sa tliése.

La France n'exporte pas seulement que des 
produits de luxe. (jue devioiidroiit la plupart des 
industries si vous frappez les matiéres premieres 
d’un droit di 3 0/0? Que deviendront Ies laina- 
ges, la bonneterie,. la draperie, les indiennes, 
avec ce droit, tout cc qui touohe aux chemins de 
fey pt A la navication? Coipment peut-oo songer 
A porter préjuiíice á Tcxporlalion, A iiolrc épo- 
que oi'i il y a tant de qécla-ssés qui pourraient 
profiter do Texportation? (Rires ) On ne oolonise 
pas assez en France.

Une dioso A laquelle on ne fait pas suffisam­
ment altention, c’est que Ic.s bénéfices du com­
merce de Texportation sont fort resLreints, et ces 
bénéfices souvent ne servent gu’A couvrir Ies frais 
gffnéranx. Avep le uroit de 3 0/0 vous mettez le 
pofiimerce frangais dans l’ impossibilité de liiller 
^vec Tiiiduslria siinjlaire A Tetranger.

L'orateiu* cite cet exeniple qunl a relevé de 
Tenquéle de 1809. Ainsi, dans le passé, les ma- 
liéres premiéres atleignaient les prix do tout le 
monde._ et méme M. Poiiyer-Q lertier re»'onnr'.Í8- 
gajt ¡uj-ménia qqc jrs prix Aiss n ,diáyes prc- 
míéres étaient lécéremont plps élevés en France. 
Pour 100,0 0 mol res de nmivea>.té« fabriquées 
soit en France, soit Anglet rre, les conditions de 
fabrication sont tout autres.

ji'íj Aígietr-iae, íi laut'p.iiOi) tr. de eharbon 
coritre l8,(.iCi0 fr. en Franco; ainsi, pour la plu-

stitués? (Applaiidissements.) Rappelez-vou* ces 
belles paroles de M- Thiers que je vous ai rap- 
pelées au cammenceineiit de cette discussion. 
(Trés bien! trés bien!)

Une voix : Combien de chambres se sont pro- 
noncées pour le droi  ̂4® 3 0/0?

!H. n cn r.i| llsu y  ; 22 centre .38,qui sontcon- 
Iraires a toute espéce de droit.

L'orateur, en se résumant, dit qu’A la rieueur 
il préférerait le droit avec drawback et admission 
temporaire. II sait bien qu’il esl extrémemenl 
Lache de cr|tiqu^r les impots, et qu’en cette ma- 
ti^re Tart est difficile. Cependant U cfoit qu’on 
Irouveraitdes ressources considérables dans rim- 
p6t proposé par MM. plolard et de Douhet, qui con­
siste duna un droit sur le chift’ro des añaires et 
des transaciions.

Les uns évalncnt le chiffre des transactions de 
la France A 50 milliards, les autreg á 150 mil­
liards. (Marques d’étonnement.) L’ lionorable M. 
Deseilligny et ses ?.tuis le portent a lOJ milliards. 
Un dfO’ t modique de 1 pour 1,000 prodiiirait fa- 
cüorhent 100 millions, d’autant plus facilemenl 
pergiis que le droit serait plus léger.

L’orateur termine en niKint qu'il est convaincu 
que Tinduatrieet le commerce frangais auraient 
assez de patriotismo pour refuser de payer des 
laxes, aiors surtout qu’elles seront justes et mo- 
dérées. (Longs applauiUssements.)

Laséance e«t suspeiiduapcndant quelques mt- 
jiutps M- Deseilligny regoii les félicítations d’un 
grand nombre de ses collégues. M. le ministre des ! 
tiiiancvs lui-méme nous parait étre parmi ceux ' 
qui oíVrent leur Iribut d'éloge A Torateur qui I

Une voix : 11 est inapplicable 1
IH. €lap<<>r ; L’impót a été appliqué en An- 

gleterre et dans d'auires pays; il no faut ctonc 
pas étre aussi carré quand il y a des expérieuces 
qui pHuvent nous dnnncr un démenti.

il lie  faut pas, du r o 'i i e ,  croire qu’il y ait nuo 
ditlérence si giande entre le drawback Tadniis- 
sion (omporaire. Le drawback est le mouianí du 
droit que paie la marchandise élrangére A boii 
entrée et qui est remboursé quand la uiarchandiio 
sort avec transforniation,

11 y a uite flifférence unique entro Taduiissloií 
teinjioraire et lo drawback. L’admissiun touipo- 
raire est ímit simplemeut un drawback on crJdit 
au lieu d’étre un drnwl>ack en argent; les iticoii- 
vénienls resteiit los mémes. M. Clapier combat 
successivement le.s systémes d'impols sur les ma­
tiéres premiéres par les différentes raisons qu’il 
a tout d'abord posées pour Ies repousser. ll sou- 
íient celui qu’il présente sur les marchandises fu- 
briquées.

II fait reiiiarqu.T, A propos des traités de láOU, 
que le droit compensateur sur les marebaniises 
etrangéres a élé réservé pour le cas oíi les mar 
cliandises íntériBures similaircs seraient 1 objet 
de qnelqne surtaxe. Tout derniérement. un impót 
sur le papier a élé établi par TAssemblée, et il 
n’y a pas eu de réclamations A Tétrangor parce 
qu’il ne pouvait pas y en avoir.

Nous sommes done libres d’imposer nos mar- 
cliandises fabriquées iniérieurement el de ména- 
ger A la fois notre commerce, notre industrio et 
Pintérét du Trésor, en usant du droit compensa- 
teur qui nous est réservé dans les traite de 
leiiO.

On a parlé de dénoncer les traités de commur- 
ce, avec TAngleterre notaminent; on verra ce 
que Ton devra faire ; en attendant; on peut tou­
jours prendre Timpot que M. Clapier propose. 
D’ailleurs, i  son avis, le traité de commerce 
méme avec TAngleterre, n'a pas été aussi oaéreux 
que qiielques-unsle diseot.
 ̂ M. Clapier troiive ijue le régime de la liberté a 

élé bien plus favorable que contraire A notre in­
dustrie el A notre commerce: il en donne la 
preuve par le tableau des exportations.

L’agriculture seule a soulf'ert; 1869 constate A 
cet égard uno importation do 570 milUons, et en 
agnculture toute importation est une porto 
Quant aux uroduits manufaciurés, T5ge d’or sous 
le régime ele prohibilion conslatait 51 miliions 
d exportation; nous avous aujourd’lmi plus de 
260 millions.

Voilá la balance eiiti*o le régime dg la prohibi • 
tion ei le régime de la liberté. L'orateur se ré 
sume en rejetant Timpot sur les matiéres pre- 
niiéres et en recommandanl ta soiutioii sur les 
marchandises fabriquées.

La suite de la discussion est reuvoyée A de- 
inaip.

Un projetd'intérét local, relatifau départeuieut, 
de i’Aube, est soumis au vote do TAssemblée aui 
Tadopte. ^

Un autre projet, concernant la ville de Bloís, 
dont le rapport a été déposé au conimencemenl 
de Ja séance, est également adopté.

La séance est levée A cinq heures cinquanie 
minutes.

Demain, A deux heui'es, séance publique.

LES T RIBU N AU X
SIXIÉME CONSEIL DR OUERRE

Trésidence de M. de la Porte, colouel du 12« ¿Jtas- 
seurs A cheval

Audience du 1¿Í janviej'
MASSAORt ÜKS OTAGES. —  ASSASSINAT DB I.’ a B -

ClIEVÉQUE DE PARIS , DE M. RE HfKHIDENl
BONJjaAN,DE W. l ’ a BBÉ DBGUERRV ET DES 1*P.
jÉ su iT E S . —  coM P i.icrrK  d ’a s s a s s in a t . —
VOL. — ÜSURPATION DE FONCTIONS, ETC. —
VINGT-TROIS ACCU8ÉS.

l'n certain noinlwe de témoíns ont été convo­
ques pour aujourd’liu i; presque tous sont des 
pretres et ont été les compagoons de captivité 
des victimes.

Avant qu’il soit procédé A leur audition, M. le 
président fait donner lecture par M. le grefJier 
Duplan des rapports de M. ’J ardieu sur TéUt 
dans lequel ont été tronvés les corps de Mar 
Darboy et de M. llonjean, rapportdéjA publié par 
la Lwe\'{e qans son miméro du 0.

La déposilion de M. Tabbé Bayle, vicaire-géné- 
ral de l arohevéché, a produit une vive sensa- 
tion.

— Je n étais pas, dit-il, dans la méme voiture 
que Mgr Tarchevéque quand ou nous transféra á 
la Roquetle, de «orle que, personnellement on ne 
m apas insulté. A notre arrivée A laRoqnette. 
Trangois fit Tappel et ordoima qu’on nous con- 
duwit A la k® división.

Le lendemain je demandai A voir monsejgueur 
ce qu'on me perniít de faire. Je le trouvai sur soú 
lit. « Je ne pourrai pas vivre ainsi, dit-il, i’ai 
faim. « Aiors, sur mes réclamations, un gardien, 
Langbein, je crois, lui fit remettre quelque naur- 
nture. M. Ollivain ajouta un morceau de brioche 
et im peudecliocolat.

Le 21* mai, un bruU ínaccoutumé se fit eülen- 
dro, etje ne doutat plus de .co qui sé pt̂ ’parail, 
quanq j ou« entendu un fédéré qul drsait devant 
la pvte  ne ma cellule : « Oh! c’est cette fois-ci 
qii on va leur faire leur affaire! » On ñt Tappel. 
M. Deguerry, étendn sur sa paillasse, ne re^n- 
dait pas. M Mais, lui criai-jc, c'est vous, mon páu- 
vre ami, que Ton appelle I » Et il se leva rapide- 
ment, répondant A ses meurtriers. •

L’audience n'a ríen présente de plus nouveau j 
elle est reuvoyée A demain, *

vient de descc-ndre de la tribune. 
íll d i a p l e r  lui succéde. II est pppozé aux

ÉCHOS DE P A R T O U T

Nous avons assisté hier á une répétition 
pariielle du Roi Carpííe, et notre collabora- 
teur Jennius nous permettra de faire Une in­
cursión sur son domaine á ce sujet. Comtnen- 
cée á sept heures du soir, cette r¿pétition n ’a 
été terminée qu’á trois heures du matín, et 
il y  a été constaté que la g'rantfe répéUtion 
générale ne pourrait avoir lieu <me dans p o l ­
ques jours. I*arlerde lapice© etde lamusique 
n ’est pas notre affaire ; iious nous contente- 
lons d ’exprimer notre élonnement á propoe 
des costumes qui sont d ’un nombre et d ’un»! 
richesse inouYes. II y  a surtout des armures 
bleues damasquinées' d ’ar;|'ént qui ont dü 
Coúler un prix énofine. Citons aussi des hus- 
sards allemands des plus réussis.

Nous plaignons sincérement Ies choriste.s 
qui, obligés de changer de sept á dix fois' de 
costumés, sont obligés de monter chaqué foÍR 
au quatriéme étage, Impossible d’ intaginer 
rien d'aussi escom bré que le foyer des artis- 
tes, Bien qu’il soit relatívement trés grand. 
ll ne pouvait conteiiir lea figurants qui s ’y

im p óts  su r  les m atiéres  preuii¿:*ai;, p arca  q u e , s e -  p r e s S a ie n t  e t  s ’ y  b o u s c u la i e n t .
Ion lui, ils sont gantrAircs aux principes géné-! M.Sardón, óohevelé, Iiarassé, est roSté cinq 
raux de Técoiiomie polilique, parce qu’ils sont' heures sur la scéne, dirigeant toUt, feprenanr 
contraires A Tmduslne, contraires au commerce ! les artistes, faisant recoímneucer les chom r- 
et entm parce que ces impo.ts sont contraires A en Tabsence d ’Offenbach, et cherchant pai> 
toutes les regles cicla proportionnahle; etifiii fn,,* M j  »
M. Capier ua^eut pas di cÍs irnpóts, par cette ! ’i r  §  ?  ^c^bler de reproches
raison souveraine, parce qu’ils sont contraires,, ‘I® M. Roulet, q u i s o -
aux tr.aités qui nous lient avec les natioqa étran- . P*‘odemment caché, n a pas partí de JIa 
gvres. Cette dernidre raison frappe aussi bien ■ St îrée.
Timpot de 3 0/0 qug cehii de 20 Ü/Ó avec draw- 
bapk.

' A Timpót sur les matiéres premiéres, Torateur 
propose de subsíilu,ep qn impót sur la marchan-

C’est demain soir samedi, á neftf heures, 
que sera célébré, á la mairie ilu 7* arron

dise fabriqué?. Ost impót n’est pas contraire A ' dissement, le maiiage du prince Czartoriskv.

portent le méme nom
qui, 

que lu¡. (Jeux du lasacLions 
Í\ íTesf 

porte

il snffit, A lili seul, pour enfever déficit aiiq'uol, religieuBt aura lieu lundl á Chanlílly. 
nous avons A ír>oa. j

ll nesi p-3 coiiti^n«e aux traitós, puisqu’il ne : priucesse Marffiierite seront^eS deux oncíes 
t, Timiiot n’est pas d’une nerception diffioiie, et í ® oinviUo eLd Aum.ile. La oéfémo •

L iíCnoraide M. (^lapier pense toutufois quo l 
Timpót avec dr.iwlmck pourrait ejistg? sil était [ Depuis ce matín, des employés de la rJgle 
trés modéré. | loiil une inspection générale des bureaUY d©

Ayuntamiento de Madrid
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^abaeS; vériñer la icarehandise en vente 
«t ordonuer la mise en vigueur de la loi 
impose les cigares: hier encere, dáná certains 
burean:*, on dóbitaii des londrés á %  centi mes.

Une jolie annonce, traduHc du Time? :
K Le jeune homme do Coventry-street, qui 

»  me regarde tous los jours par la fenolre 
H quand je  m’habüle, est prévenu que, s’ íl 
»  continué, je  luí intenterai une actiou judi- 
»» ciaire ponr TtOíMg?r á m’nponser.— Si</nr ■■ 
»  Hannaii. «

Nous n'inventons ríen.

CqntintioSs la sérle des enseignet 
Rué des Blancs-Manteaux, sur la bouíique 

d’une reveAdeüse á la toilette qui fait le 
tfierce deireconnaissanoes du Mont-de-Piété:

A r/íNGÍtATlTrDF
Achíit Je reoonnaÍKiiuru^ü

Voici en quels termes gracieux le Journal 
r£'m«noi/)alion,doToulouse,invite ses abon- 
nós á opérer leUrs versements :

Nous prlons Messieurs les nbonnés de uous 
faire pavvoiiir, saus retard, en un luaudat-poslo, 
lo inontüut de leurabotniemciU.

A dc'fant, nous les avisons que nous allons 
foutnir sur eux, en j  «joutant les frais de négo- 
ciatioii8,.un mandat payabla á domiciíe.

L'imp^t d© ?Í0 0/0 appliquá aii papier d’impres- 
sion. gréve tellement notre budget qu’it nous est 
de toute impossibilité de faire autrement,

F ... !!! aurait ajouté Vérmersch, et o'eut 
été du Pére-Duohéne pnr.

jvicomte de P un adoraleur poliment 
évincí jusque-lá.

I — Soyez charitable á votre tour, fit le jeune 
! congédi^ en déposant son oifrande datis l'es- 
' carcelle.
I — Vous le voyez, vicomie, minauda la jo - 
lle queteuse, j ’al déjá mes pauvres.

Don Bpavbnto.

M“ ® dé .G . quéte á Jómiiúle • 
—  Sovez cLaritablé, disait-eile hicr au

LES THKATHES
I

I La répétitioii générale du lioi Carotíú tt'a 
pas eu lieu hier, MM. Üffenbach et Sardou 
sont malades, l'admini-stration, qui monte 

¡rouvrage avec un éclat exeeptioimei. n’est 
! pas préte ; on ne peut préciser encore la date 
de la répétítion générale et de la premiére 
représeníaíion

Notre confrére el ami, GuHave Lafargue 
veut dono faire jouer Suzanne. au hain d 
rOpéra!

Noustrouvons, en effet, dans son courrier 
des ihéatres d’aujourd’hui, un panégyrique 
de M. Ilalanzier des plus dilhyrambíques.

Nous y relevons une arreur qui s’est glls- 
séesous la plume de notro oxcellent con* 
frere, sans doufcc á la faveur d’nn renseigne- 
ment donnó par radministratlon de TOpéra.

M. Monjauze n ’a pas demandé trois inols 
pour apprendra deux roles : huit jours d ’é- 
tudes lui ont suffi pour savoir le Prophéíe, 
qu’il étalt prét á jouer anx conditions qu'au- 
rait stípuléea M. Ilalanzier lui-méme Le di- 
récteur de l’Opéra a préféré aller cheroher 
M. Trinquier, perrepteur des contributíons 
tlans une vibe du Midi, et enlever áTadmi- 
nislration un excellent employé pour en faire 
nn nsauvais ténor.

Allons, M. Halanzier, cherchez des artis- 
tes parmi les artístes, et laisaez les enfants á 
leur mére, les roses aux rosiers et les percep- 
teurs aux contributíons.

Voici le programme du concert popnlaire 
de dimanche prochain :
Sr/mphonie en si bémol, n® 5 2 . . .  Haydn.
Air de ballet de Prom clhée........... lleutboveu.
.l/a»v/ie heroique (2'̂  audition),. .  Saint-Saéns.
Sepíuor..............................................  Beetlioven
Om crlurc du Jíti/i-- Ifent’ i ..........  Mélml.

A partir du dinianche lA janvier, Heiiry 
Litolffest définitivernent attaché aux fesU- 
vals populaires que M. de Besseliévre a orea- 
nisés au théStre du Ch^tolet.

L’illustre maestro dirigera, chaqué diman- 
ebe, Tune des parties du festival, et de temps 
á autre cederá son báton de chef d’orchestre 
á quelques-uns de nos compositeurs en re- 
nom ; Gounod, Félicien David, Saint-Sai-ns, 
Bizet, qui feront exéouter leurs meillenres 
pages.

Les concerts du Chátelet, qui sont en pleine 
vogue, ne peuvent que gaguer á cette nou- 
velle combinaison.

Le programme du prochain festival est, 
romme on en peut jugur, des jdus attrayants :

l’KEMliinE PARTIR
Sous la direction de M. J. Cressonnoia

Ouvertnre da Zanetta.........  Aubcr.
MosaVque sur le Pré au¿v

(''teres...............................  Hdrold.
Ouverture de Séiniramix.. .  Rossini.
Variations sur le Carnaval 

de ]'enise.........................  Paganini.
Ai rangéea pour deux vioions, 

ft exécutéespar les patife¿ 
violonistes, Laure et Ma- 
ihilde Hermán, ágées de 
netif et dix ans.

11. Berlioz. 
Donizetlí.

OEUXIEME PARTIE
Sons la dirrcíion de Henri Liíol^

Ouverture de Ofteron.........  C.-M. de Weber.
Valse des Sijlphes {Damnor-

íion de Fausl).................
Air de la Favorita...............

( ’haiité parM'*® Nita Oae- 
tano, éleve de Rogor.

E--*poir! iiymne á la Krauce. G. Roger. 
Orchestrei par LitolR, 
ciianté par Uoger.

Les Girondins, ouverture 
dramatique (U® audition). H. Litoltf.

M. Martinet vient de recevoir un ouvrage 
én un arte de M. Nlbelle, l’ auteur applaudi 
de la B'ontaine Je Berny, du Loup-garou, 
etc , etr,

L'Odéon a ebuisí la date de la naissance de 
¿lolióre, le 15 janvier, pour reprendre le 
cours régulier de ses représentations du ré- 
pertoire classique.

La direction avait obtenu du ministre des 
beaux-arts rautorisation de suspendre m o- 
mentanément ces représentations pour pou- 
voir écouler les piéces re^ues, que la ferme- 
turedu théátre avait accumulées dans lescar- 
tons. D ’un autre cóté, une partie du matérlel 
avait été détruite pendant la Commune; il 
fallait le temps de repeindre les décors in- 
cendiés.

La repríse des représentations olassiques 
aura lieu avec Tartuffe et lo Malade imayi- 
naire, suivic de la cérémonie dans laquelle 
paraitra toute la troupe.

On commencera par un prologue en vers 
de M. Albert Glatigny, joué par MM. Berton. 
Porel, E. Provost et M'*® Clotilde Colas.

Nous allions onblier le principal attrait de 
la soirée ; GefFroy remplira le role de l  ar- 
tuffe, qu’il n ’a pas joué depuís «nn départ de 
la Comédie-Fran^aisp.

lennins.

THKATRE DE LA GAITE. — Matinées lilté- 
rairesíleM. H. Ballande. — Dimanche lA jan­
vier 18T2 :

Les I*récietise3ridiciile3, comédie de Molíére 
en 1 acte et en prMe, jouée par MM. Saint-Ger- 
main, du Vaudeville, Tousá, Jouassain, ^
sociélaire de la Comádie-Fran^ÍH©, et Damain. !

Les Plaidears, comédie de Racine, en trois 
actes et en vera, jouée par MM. Saint- Germaln e t ! 
Tousd, M’"®* Jouassain et Varenne, 1

Deux Ames, piéce de vers de M. Manuel, dito , 
par M. Vernon.

Conférence par M. Henri de la Pommeraye.

OKBSATIONS DE PAYBM EN TS

Jugemenís du, 0 ¡anvier 187S
LAFONT, commissionnaire en marchandises, 

ayant demeuré rué Viríenne, 12, présentement 
avenué dn Bel-.\ir, Ih, ¿  Saint Mandé (Seine).

Jagements du 10 janvier ¡87S.
BLANCHET (Isidore), entreprenenr de maijon- 

neríe, demeurant á Paria, riie d’Alleray, 89.
LECOMTE (Charlea), restaurateur, demeurant 

á Paris, nie Richelieu, ÍO.
LOUSSERT (Jean), limonadier, demeurant á 

París, m e de Turbigo, ¿5.
L.̂ L’RENT (Josepli), ancien charpeniier, de- 

meurant A Pana, rúa Ordener, Wi, actuellemenl 
représeutant de commerce, demeurant á Paris, 
ruc Marcadet,

TOLRNADRE (Amable), aucien mareband bou- 
clier, ayant demcuré rué d’.\rgout, r¡0, et actucllo- 
iiient me du Corumorce, 57 (Grenclle).

BULLETIN COMMERCIAL

Paria, le 12 janvier 1872. 
<'éréalpc

Ptíii d’aiiiination, peu d’activité sur le marché. 
On ne fait aucune aífaire. Le blé reste avec les 
prix aequís; menus grains, fermes par continua- 
lion.

Farinea de coDaonimaüun
Les cours sont bien teniis.
Marque.» hora ligne, 81i © á « © ~  Choiz, 

Bit » i  X t» —. Marque D, 8A © i  « » — 
Bonnes marque», 81 © á 63 © — Sortea cou- 
rantea et ordm, 77 * A 80 © *•

Fai-iuci de couim erce
On offre á la cote les farines 8 marques; le» 

siipérieurea, au contrairc, demandées.
Fnrines huit marques

Dispon, cour. du m«ia, 32>>»— Prochain, 82 
50; — i  premleT-í, »» — íl.irs et avril, 8.3 25.

Farints ¿upérioures
Diip. cour.du moib, 70 >>»—Prochain, 75 —

U premiers, »*i »» —Mars et avril, 81 ;>0.
Hiiile*

Les builcs rrslenl saos variation appréciable.
Diap., 107 »>» —cour. du mol», K>6 50 — 3pro- 

cliains, lOC .50 — k d’été, 105 »>» — i* der- 
niera, 102 »«.

L’huile est pUi.s calme; olR-rte sane aoheteure.
Disp., 9ü »» — cour. du mois, 95 50 — 3 pro- 

cbaing, 95 50. — k d’été, 96 »».
TroU'sSx

Sans cbangemeiit.
Disponible et courant, 56 50, — Prochain, 58. 

— Marset avril, 60 ». — U d’été, 63 *»•.
Atiere* ^

Aífaires líinitées.
vOTR UOM'USaO JIM

88® saccharimétriques, 60 «» á ü9 25— Blancs 
n® 3, 79 »» á 70 25 — Kafílnés, suirant mériie, 
152 » A 153 »».

L«¿»rec2ei:'rr'O,'ú:<}u¿0«rari{ LAonck náiKnT/-»

Opérations dentaires rendues insensibles par 
l’OXYDE DE NATUUM, succés cunsaeré par la 
Faculté de médecine. Piéces dentaires les seules 
ayant obtenu une mention honorable du corps 
médical.D*'MARCUS HERMAN, rué Meyerbeer.l*.

T mÑ'. ^
^  m

•fc.w JS ,

¿■áláí

ir?

jl^

U'a-l

V ''•Aáái

y ^  V-.

2 1  et 2 3 , Boulevard de la Madeleine, — Rué Dupliot, 2 4  et 2 6

K I VV* .4 A W©TOiUS. ÜNGP DAÍMSSÉ. UNGE DE T0H.ET1 F. Ml̂ GF. DE iAISOM COPECTIONNÉ, iOUCHQIBS UNÍS ^ AVEC INI ULES BRODÉES, BLANC FIN. RIOEAUXBRODÉS.ÜNGEPdF FINE, TROUSSEAUX ET LSYETTFS. TAP!? O’APPARTFiyiENTS «  ÉTOFFFS POUR Ai^EUBLEMENT, ETC., ETC.
N O T A  . —  í , a  rK ía iso n  d e s  T H O I S - Q U A í \ T I E F í  S  n 'o f í t - e  a u x  '  a m « K  q u e  I e s  f í t o f f e s  d e  p r e m i e r  c h o i x ,  d e  t r é s  b o a  g o ú t  e t  d ’ e x c e l l e n t e  q u a l i t é ;  t o u t e s  s e s  m a r c h a n d i s e s ,  q u i  p r o v i e n n e n t  d e s

m e i n e u r e s  f a h  i q n e s ,  s o u i  g a r a n t i í ? 8  b o n n e a  e t  v e n d u e s  a u s s i  b o n  m a r c h é  q u e  p a r  n ’ i m p o r t e  q u e l l e  m a i s o nnI*P  \ -̂vp r P í P  P v i l 4\QMrTi í)E R r J I i i i J l I r j , i ) ROSSE
É N V O i S  D E  C M A L O a U t S  E T  Ü E V I S  D i  T R O U S S E 4 U X  E T  ¡ A T E S T E S  D M V UENVOIS FRANCO A PARTIR DE 25 FRINCS llE, Eífi,.

í N O E

ÉTIDE VENTES I  L’EHCHERE

de M* Alfred Devaux, avoué A París, 
justice, A París, le 9A lan-

wvmiiV il'lV cA IÜ tt, á LevalloiS'Perret,DEIX MAlSOrtlS rué Cavé, n-WetSO.
Minp̂  A orix.. ....... 5,00o et 7,500 fr.

S’adresser : 1° audit M* Alfred Devaux 9’ A M* 
n»or.hmi avoué á Parií, place Boiíildieu, 1; 3 á 
M* Fould, uotaire á Paria, rué Saint-Marc, 2J.; A 
M. Pión, rué Ventadour, 6. ____________”COLLKCTIOIV

DE M. LE VICOMTE BE 6 ... P-.- ,OBJETS D’AHT ,e. ^ CIHÍOSITE
fofemS Se Bérnard Paiiaay, sculptures eu ivoire, 
‘ ’^AÑomVNES toRCELAIXES DE SflVRESTABLEAbXMODERMS ET m e a s
^ ^ F \ lk  iiólel Drouol. salle u” 8, les lundi 22 et 
inardi 23 ianvier 1872, A 1 Iieure 1/2.S í Charles PiLi.ET,rommi^sairc-pviReur, 10, rne
de la Grangp-Baielié^^^^^^  ̂_

M Pt>4vn« Petit. i M. Lii. Manxheim,
7 ,  n U ' S a m t - G o ü i - p s .  1 r iu ;  S a m l - G e o r e r a .
diez lesouelá se frome 1p p.ntnlogue. cneziLbM saraeili 20 janvier

X » 1872, (le une heure A cinq henres.
EXPüSlTIU-N piiijiique Jo dimanche 21 ianvier 

f IFrrs. de une henre ¿cinq Iieure.».

PORCEIATAES AACIEAAES
DE LA CHINE ET DU JAPON.

B e lle s  fu?ence* tle Ikclfi, yerres de Bohéme 
et de Venise, bhonzes axcie.ns, pendules.Tapisse- 
ries anciennea, leniiires, étoffes en soie. Meubles 
en vieux laque, meubles ínmistés, beanx évenlails 
LouisXV él Louis XVI. Objets de montre, cbále- 
laine, montres, bijoiix,' olqets dive^>, le luvt arri- 
vant de UoUande.

Vente hotel Drouot, salle n“ 8, les lundi 15, 
mardi 16 et mercredi IT janvier 1872, á une heiire 
et demie.

M' Charles Pillet, commissaire-priseur, lii. rne 
de la Grange-Baielíére, assisté de M. A. Febvre, 
expert, U, rne Saint-Georges.

EXPOSITIÜN
Le dimanelie, U janvier 1872, de I benre A 

5 lieui’es.

Elude de .M' E. Carón, avoué A Paris, rne de la 
Cllaus^ée-J■Anlin, 15.

VENTE au Palai.s-de-Justice, á P.-iris, le mer­
credi 2i» janvier 1872, deux lieures de relevée, d'uneGRAAÜE.tRELLE MAISOXa P arís
rué Neuve-des-Malluirins, 30, eí rne Anl>er, 6, 
aveo jardín donnani sur la rué AuIk t .

Contenance enviroii : 1,308 mélres.
Reventi brut environ..............  C7.0iX»fr. *
Susceptible d’étre porté A. . . .  75.00Ti
Mise a prix............ .................ttOO.tXXi

11 aéié  prelé 500.000 l'r. par le Crédit foncier. 
S'adresser :
V Audit M'Carón, avoué poursuivant;
2“ A M' Gautier, notaire, rué Saint-Honoré, 217.

IVIS lux ICTIONRIINESlaCAISSíí .. í'RItS SLR TITUES
8, me Neuve-Saint-Augusiin, 8 

ivarice sur toutes valeurs cotées, reijoit Jes ordres 
de Bourse aii comptant et ¿ terme.

11».% -  lOíllíARDS
RENTE AUTRICHJENNE,-RENTE ESPAGNOTET. 
Vaieuri» é'rangéres. — Payement immédiat et avec 
prwvrtes coupons á l’échéance de janvier 187.2. 

Ofiiee du Vomptant, 1. rué Saint-Geor^es.

IflRaimE ET PUBKCITIOIS DIVERGESleMÔ üteirífoivds Pimics
ET DES VALEURS INDUSTRIELLE8 (A* année) 

Hebílom 16 pages de texie; 19 fr. paran; 5 n“  gratis 
mr demande au direcienr. 8, ruó N*-St-Augustin.

1 ’  ^ r .F \ T K  TERNATIONALE de piíblicité^  /59ir-ilL<li et commerco Lona Mo.ntelatici 
i'lorence (Italie), re(.'oitles insertions pour tous les 
journau.x ilaliens aussi en écbanae de marchandi­
ses. Condiiions exceplionnelles, Écrire franco.

ICHXTS ET VENTES DE FONOS OE COMIENCE

A Cfder un élabliss. trés facile pour une dame, 
qqr.nant 9,500 fr. de revenu annuel. Pr., 32.OC0 f. 

Pacilitéa. Ecrire A M. Fierre des 0...,r.Vdledo, 3.»

MAISON mrubMe(Ch.-Elysées),A vendré ou Alouer 
ntobilier somptiieux. clifntéle princié e ja din. 

Belle posítion pour dame. Bernier, r. Tm bigo,Íi.«

M V  T IV I íIT  deTabacaetLiquenrs(PorteSt- 
11 I r í  Í5l s Martin) Bail I8ans,rec 27 f. pa»- 

jour, p '18,000 f. M. Bandouin, 16, boul. St-Denis. «

MDUSTRIE ET COMMERCE

BSÉRE FANTA
EN BOUTBILLE

DEPOT 30, rué de la TERRASSE, 17* arrondis.sem.

LOCATIONSA lOlIER TOlJT DE SlIIll
B e. A P P A R T E M E I V T = 1 / c''o„‘S
avec cabinets de toilette; deux salons, salle A 
manger, antiebambrej ciiisiue, deux chambres de 
domestiques (au quatriémé au-dessus de l'entresoil, 
et deux caves, roe d'Astorg, h bis.

Prix............ 2,¿ü0 franes.A lÜlER ÍIE SlITEri3T°eí'E:íf¿
collége Rollin.ciiARsiANTK MAISON BocROEoiSE, beau 
jardii), dépcndances, gaz et eau. Elle conviendrait 
égaiemem á unindustriel ou A un ariiste.Prix,9,500f. 
8 ’adresser sur place á M. Borden de 10 b. A /■ h «A lOEER DE SEITE Oerrais, Grande
Rué, 89, une Maison bodrosoisx, propre a tome in­
dustrie : pensionnat de demoiselles, entrepót de 
marchandises, fabriqne. — Grand iardin. poiager 
et d’agrément, vastes ateliers, grande serre vítrée. 
Oette maison, sítuée i  la porte de Paris, peut con­
venir aussi á un jaráinicr fleuriste et maralcher. 
1,000 mélres de terrain. — S’r  adresser.

IVIS MIRITtMES

SOCIETHR. RIBATTIDÍO & £
U E  G Í :\ E »

\E

OE

ÜÉPARTS MENSÜELS; 
de .tlARaíEIEI.E le «O
de nÉN EN....... le » 4  pour B O l f i S A T .
de A A P I,E «......le « ?  )

La traversée de A'ap!r«i k Koinha,v s’effectiie
en dix-hiiit juars.

ESCALES;PORT-SAID, SUEZ, ADEN
S’ADRRSSER :

A GÉNES, A la dim-tion;
A  MARSEILLE. á MM. Ch LAFORÉT et C*.

agents de la Société, rué Grignan, 6. 
A PARIS, á M. A. CHATEAÜNEUF jeune, 

boulevard Montmartre, 8.RIO-JAMBO, MONTEVIDEO ET BIEAOS-AYRES
SERVICE POSTAL BELGE

Départ le l"février par Bonila, sieaiiier nenfet 
á grande vítesse. Connaissements signés de París 
á destination.

Pour expédition et passage s'adresser;
A P. PERRIRR. agent de la ligne, 92, rve Drouot.

RT6i£RE -  lÉDECINE -  PHIRIICIElEsfi0llTTFSJAP0NAISES'itXn\
e MAL DE DENTS le plus aigu et en cmpécbent

la carie. -  Piiarmacie 
CAYLÜS, carrefour Odéon, 10, París, et les phar.

á

oppresRiou, guéris parles 
íliJlIJJll]duÍJM-Lmasseur,3f.Monnaie,19,ParÍ8.FRERES MAHOIV, T  RIVOII, 30
Maladies de la pean etdes cheveux, darires, secrétos.

VACCm' DB OEMSSE
La ácetaur Pinel de Gollaville, 91, pue Visesari, 

vace?na les lundi, mercredi et vendredi de eba'>ue 
samxina.ideux heurfl».

denüste, boulevard des Italiem, 
• ObinJrGli n‘ 8, n sxtraitplus les dents ina­ladas ; il les cautánse, les embaume et les guéri t 

pauTtaujaups.Pris du saissenaent.l fr, (Décauvarta)

Les Annonces, Reclames et Avis divers 
sont reijus chez MM. Ch. L a g r a n g e ,  
C e r f  e t  C®, — 6, place de l a  Bourse, 6

PARIS. — Imprimerie SERRIERE et C®, 
— rué Montmartre — 123

P R O G R A W W E  D E S  S P E C T A C L E S
DU 12 JANVIER 1872 

OPéNA. -  7 3/1

F A I S T
op . j  a , B a ib jíT , M, C a n í ,  

niUL liounod,
F«u»1
V alentiii
W a g r e r
ídarvijfirue M
Siébvl
¿ (a r ih e

Uúuiill
l'ia'pani
Devrî '
.Vimiuil
Deíboiíji'.'

THEATRE-FRANCAIS.-7h h/4

í;üRI3TIA.5K 
c . 4  a . Eli- liom iinrt

C o m le  flb N a ja  
D e  BeaubrliiL’’ <1 
A iu li fa y  
á o le m  
D e  K erüuou 
D e  Briftj; 
i le n o lt  
A o u lo b  
L a  baroíiíie 
Cbriktiaue 
A<)neii'<e 
Rénrietttf

ilA9t

Df'luuiiay
lloquelih
Ft'bvre
Frudlion
Riiit?
T blroil
M aroiid ier
JouTuâ
F . P otiíiu  
R e iib e m L e t; 
fb o le r  
£d.'.Íu

OPÉRA-COMIQUE. —  8 !<■ (>/0 
I.K PR É  A U X  C I.E R C S 

o p . - r .  3 H- P lan .ird , H érold . 
i l e r g i  Diiciip,»iw
U om ininge Ponchard
lln n la ie lli  Putei
l i i r o l  M elfh isséd ec
Un pxen ip l Julien
Un l iu i j» ir r  R o b e n  
l,-.ibelle  M**'* .M .-Uarvallio 
I ,.i re in e  .Moi-set
N ieo ite  iJiieasse

ODEON. -  S h . 1 /4
JUAUEMOISELLE A ÍS S É  

d r . 4  a .
L e c b e v a l ic n r A y d ié  P . Berloa 
P d n t -d e -V c ? le  Pnret 
R on iveiit F r o v o n
L e  c o m . de M esine R o g e r

Ua<JtcI[ano

i

l . e  rég en l
d ’A rgeiila l
(ierm ain
FonlemiHe
f)'0 rq Q Ín y
B réeou it
M arivaux
B achaim ioi.l
Mayi',in
Un dom esliuue
M"‘ Ansé
M ** de Tenriii
M** lie F eriiol

H. Rirhard
l lo g e r  radet
U iorh
Ricli.ird
Tallen
Intel té
Fréville
triberi
Krnest
8 . Bernbardt
J i.-C o !o rn b ie r
Ramelli

TH EATRE-URIOUE. -  8  b . 0 /0
LE .M.MTRE D E CH APEL1.E 

o [ i . - c .  1 a. !H"** S op l.ie  ( í .iy , P aer.
.M .tRTHA

o p . 4 n. de 8.1101-(iP urges, F lo low ,
t.yonel 
Lord Trislan 
Plumkeli 
Un jugo 
Un Fcrmier
I.acylIonrieUe M" 
Nancy

Diinast
Péler.'i
N ereii
Rnfiii
\’iDrli(in
l'i'ane¡>

■Ralbi
Bernim l

GÍNNA8E. -  8 h. 0/0 
LES PAILLKS ROMPUES

ro n iéd ie  1 a . ,  en vers, J . V ern es.
LA P R IN C E S S E  riE ()R Ü F.S  

c .  .1 a . ,  Duinas 
D e T c ite t íio n d e  Liindrul
Ü T o r fe ?  d e  B irac P u jo l
V íc to r  Raynard
U alanson l'rán cé
E enriéres Ulric
L e  barón  Murray
D e  F on dello  Trniii
U erviéres Ulric
L e barón  M urray
V aleiitijie  M * '*  From entiu 
S év er in e  de B írac l)e> c!ée
S y lv a n ic  Piersoii
L a  b .ironne UaNsin

d e  P éii^ iiy  P iio lea ii
Rosalit* Rédard
R orlb e  Jcannr

e .

VAUOEVILLE. -  8 b. l/V

LES F A U X  Bü.N SH O M M ES 
4 a . ,  T b . B arriére, Uapetulu.

Edgard
P ép om ie l
Dutouré
Bassecouit
O el.ive
V erliÜ ae
Lccardonnel
A natole
Raoul
Augure
üerniain
Eugénie
M"*Dufüuré
Emn’.eline
Suram ie

Bríndeau
Dclaonuj
Parade
Snint-üemiajii
Uclessarl
llie(]uii‘ i

, ilornalia 
Doria 
Waller 
Fauvre 
Muissoii 

M "”  Morand 
Aleiiá 
Fayolles 
De.iclibmpá

M R IÉ T E S. -  7 1'. 1 / í

LA  BOjNNE a u x  c a m e l l a s  
c . - v .  1 a . ,  11, C r é m ie u x .A . Ja im e.

LE TRÜISE l)E t X )S S E  
o p . -b .  S a . e t 4  tabl. A d . Jaim e. 

H eplor r .rém ieu x , l l e n ó .

AMBIiiU-COMIQUE. -  7 b . i / a
f

L ’A R IÍC L E  47 
dr. 5 a . ,  6  tabl. A . Beiut. I

U . du  liau ie l RégnÍBr
M axifler P . C léves
-Mattre D elílle  . Failia 1
D e R iv e s  B n d e l ’
D octeu r  C om bes M an d n
D o M ei:ío S e ig le i
C ora  M “ *‘  R o iii íe i i  i
.M“ * du Uarael TiiaYs P ttil i
Maratli E Reaujard

R oL crt-M outon  
.ALli;-Ra7.0P 
B ucliingbaiii 
l.e  barón  
D ’Estüurbiky 
D en lo  G eiiclbal 
D id ;«o n  
M ac Intoscli 
L'ii E cossa is  
Un geO lier 
Jane 
P lora  
R o b e n  X X  
Julia 
Fanny 
Un p á g e  
Anua 
Paula 
S n r a l i '
Babv
E v a '
M aiy 
K aly 
Evnlyne 
Jenny 
Diana 
Lily
! '•  D am e 
í*  D am e

M"

Dupuis 
(iren ier  
Léonpe 
Barón 
D aniel Rae 
i l .  Duval 
Rordier 
V id eis  
T liéod ore  
L u d en  

' V angliel 
Uliaunvmt 
U. Legrand 
A . R eg u a cit 
H esíy  
S ebeivsk a  
Scbneid fir 
F am a 
O ppenbeím  
ü .  B ou s 
B eaum onl 
B oissy 
G adarl 
P iorsoii 
A lbon 
L ouisa 
L. A rg én ie  - 
M ague 
t’Jciire

PALAIS-ROTAL. “  »  b . 0 /0

LE PIÉ G E  A  FEM.MES 
c o m . 1 a . ,  Duram l.

TH IC O G U E  E T  C A C O L E T  
V . 5  a . ,  H . M eilb a c, L . H alévy .

Tricoehe
Cacolet
Le duc Emiie
Vandeipont
O.scar-Pacba
Breloqne
De« Escopetíes
H ippolyte
Justíu
Un domestique 
F. Bombaace b 
Rernardine 
M™* Bopquem 
Goorgette 
Virginie 
Une bonae

Braiweur
Gil-Perés
liyacintite
L liéríiier
Lassouebe
Rupaille
H. Dorral
Viliemer
I'erdínand
Moillard
Julia Barón 
Valérie 
Delille 
L. Bretón 
Míette 
E. Bilbaul

GAITE. -  0 h. 0 /0  

KELACU E

R ép ítition *  géfléra le? du 
R O I C .ARO TTE

CHATELET. —  7 b .  0 /0

LE JÜIF E R R A N T
dr. 5  a ., 21 ta b l., E u géne S ue

D a gob ert
R odin

D um aine 
Paulin  U ón ier

J a c . R enepunt P . D esbayes
D aigrign y
A g n e o i

L a lou clie
M ontal

Gabriül A n g e lo
G rin ga let C ou rlés
M orock Jouaní
1.0 Juif D onato
Dupont G uím ier
L e bou r^ m estre T h ierry
Un notaire Ü anjou
L oriot M arcband
D jalm a J . W orm s
Sam uel T b é o l
F raoco is Martin
L a B a ecb a n a le  M “ **C . M onlaland
L a  M aveua L acresson n iére
M'** d e  C ardov ille P . D esb a y e i
P r “ * d e  S t-D iz ier M. Bríndeau
B lancbe Jeanne T b é o l
R ose Julíelte

BOUFFES-PARlSiENS. -  7  b . 1 /2

LE V IO LO N E U X
lé g . brt'lonne, M estópés, C h eva let.

i .  O ffen bacb

B O U LE  DE NEIGE 
opéra-bou lT c en  3 actes

B a la b ro lock  
L o  caporal 
L e  gran d  kban 
K asnoí.seff 
C a cb m j 
Erapn
P aul K ak oir 
Polapotinsk i 
Un bu íssier 
Stépbane.sLa 
O lg a
G régorin e  
S ch aniy l 
PalcliouIÍDe - 
B érésina

M"

D ésiré  
B erthelier 
M ontreuge 
Ed. G e o rg e s  
D uplessys 
G u y o l 
V ícto r  
Blonbars 
U lioudey 

’ T b ie r r e l 
P esebard  
B onelli 
C . N ord et 
K ibeaucou rt 
J . R am ellín i

FOLIES-DRAMATIQUES- -  7 b . 1 /2

IN SU L T E  M A  FEM M EI 
c .  1 a . ,  P b . G ilie  et A . M a n .

L A  T O U R  
o p .-b .  3  a . ,
Fridolin
Ernest
L e duc
L e com te
L anglois
U ubcrt
G iacom o
La com tesee
Emma
C aro 'ine
Juies

DU C lilE N -V E R T  
P h . G iile , D upralo.

M ilber 
L u ce 
V autbier 
G irardel 
Chaudesaignee 
Speck  
V avasseur 

M “ ” B .d 'A n lig n y  
A . Guinet 
Latoui- 
R ose -T ü é

CHATEAU-O'EAU. -  7 h . 3 /4

gui VEUT VÜIR LA LUNE? 
rev u e  en 8  a ctes  et 8  ta b lea u x , 

B lon deau  e tM o n ré a i.
Ilittem ans
T ou eé
M ercíer

L .  N o6l

M ondel

R o d r ig u e !

G o d e fro y  
S t -A n d r ó  —  C ora  
Baldaquín  
P íco lin  —  G a r g o -  

tard —  ErOitrate 
L o  rég isseu r —  de 

S a ven a y
D io g é n e  —  C a ­

ram ba
M adeleine —  M i­

n e -v e  —  B ou lin - 
zine M " "  T assily  

L a  R evu e U a rtba

MENUS-PLAISIRS. -  o  b . 0 /0  
R E L A C H E

FOLIES-NOUVELLES. ~  7 b .  S /4
L E  C H O R IS T E  A M O Ü R E Ü X  

V. i  a . G ardel.
N O Ü V E L  A LA D IN  

o p . - b . ,  8  a . 5  la b ..  H e rré .

THÉATRE OE CLUNY. -
UNE M ÉRE 

P . 4  a cte s , T ou rou d e .
S O U S  LE MÉME T O IT  

c ,  1 a . ,  Julos B arbíer.

7 h . i / t

T H E A T R E -P A R IS IE N .-7  b .  í / 9  
L A  PILLE D E S  C n iF F O N N IE R S

fo líes- bergEres
31 , r . R ich er.

Tous les íoirs French et Angelo, 
gymnastes anglaí.s

CIRQUE NATONAL -  8  h.
(Bóulcv. du Temple.)

Toas les soirs, exercices équestres!

CLEVERMAN- — 8 b . 0 /0  
T A B L E A U X  DU SIÉ Ü E  D E P A R IS

SIEGE DE PARIS
E xp osition  d e  P em tu re , U ,  rae  L e  

r e le t ie r , tous e s  jo u rs  d e  l o  b.. 
du matÍD ¿ 10 li. du soir.

CONFÉRENCES. -  8 h.
(B ou lev ard  des C apucines, 39 

T o u s  Ies soirs .
C e s o ir  v en d red i, M . Jules t o im in a  

le s  E crivains du  ían laslique.

ELDORADO
B ou levard  de S lra sb ou rg , 4. 

T o u s  los s o irs , sp e c la c le  varió  
C b a n so n se t  O p ére ltes .

Ayuntamiento de Madrid




